Le voyage de Monsieur Perrichon (4)
Eugène Labiche
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
SCENE PREMIERE
MAJORIN, UN EMPLOYÉ DU CHEMIN DE FER, Voyageurs, Commissionnaiues. f<»-^^«-i'
Majorix, se promenant avec impatience. — Ce Perrichon ^ n'arrive pas ! Voilà une lieure que je l'attends. . . C'est pourtant bien aujourd'hui qu'il doit partir pour la Suisse avec sa femme et sa fille. . . (Avec amertume.) Des carrossiers qui vont en Suisse ! Des carrossiers qui ont quarante 5 mille livres de rentes ! Des carrossiers qui ont voiture ! Quel siècle ! Tandis que moi, je gagne deux mille quatre cents francs ... un employé laborieux, intelligent, toujours courbé sur son bureau . . . Aujourd'hui, j'ai demandé un congé . . . j'ai dit que j'étais de garde ... Il faut absolument 10 que je voie Perrichon avant son départ ... je veux le prier de m'avancer mon trimestre ... six cents francs ! Il va .»— ' prendre son air protect<;ur . . . faire l'i^nixirtant ! . . . un^ • y^ carrotisier ! ^-a fait pitié ! Il n'arrive toujours pas ! on dirait C j-»^
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C^M.****''*' qu'il le fait exprès ! [S^ adressant à un facteur qui passe |»*v^i«»
suivi de voyacjeurs.) Monsieur. . . .à quelle heure part le «^''^^W" train direct pour Lyor S . . . .
Le Facteur, brusquement. — Demandez à l'employé. [Il »<*~A 5 sort par la gauche.^
i,*vv Majorin. — Merci .... manant ! (^S' adressant à l'employé
qui est près du guichet.) Monsieur, à quelle heure part I3 train direct pour Lyon ? . . . .
L'Employk, hrusqne.me.nt. — Ça ne me regarde pas ! voyez *.,^i.^^ yju* 10 l'affiche ! (7Z désigne une affiche à la canjpnade à gauche.) UJu^ *^
Ma.iorin. — Merci . . . {A ^;œri.) Ils sont polis dans ces !»«<• administrations ! Si jamais tu viens à mon l»ureau, toi ! . . . .
Voyons l'affiche . . . .(H, sort à gauche.)
SCENE IL
L'EMPLOYÉ, PERRICHON, MADAME PEllRI- CHON, HENRIETTE. (Ils entrent de la droite.)
Perrichon. — Par ici ! .... ne nous quittons pas ! nous '**f'~*^>' 'jf"^ 15 ne pourrions plus nous retrouver .... Où sont nos bagages î .... {Regardant à droite ; à la cantonade.) Ah ! très bien ! Qui est-ce qui a les parapluies ?.. .
Henriette. — Moi, papa.
t*^^ Perrichon. — Et h^^sac de nuifî. . . les manteaux?
20 Madame Perrichon. — Les voici !
'• Perrichon. — Et mon panama?. . . .11 est rest^ dans le fiacre ! (^Faisant un mouvement pour sortir et s'arréfanti) ^ Ah ! non ! je l'ai h, la main ! . . . . Dieu ! que j'ai chaud ! ''^
Acte I
Madame Perrichon. — C'est ta faute!.... tu nous y^^té presses, tu nous boiiscules ! . . . , je n'aime pas à voyager comme ça!
Perrichon. — C'est le départ qui est laborieux .... une <~~*<^ /%A^**' fois que nous serons casés !. . . Restez là, je vais prendre 5 >«*■ les billets. . . .(^Donnant son chapeau à Henrir.tte.) Tiens, garde-moi mon panama. . . .(^Au gnicliet.) Trois premières pour Lyon ! . . . .
L'Employé, hrti^tiemfint. — Ce n'est pas ouvert ! Dans un quart d'heure ! ifl
Perriciiox, à l'employé. — Ah ! pardon ! c'est la première J*^.^ fois que je voyage. .. .(^etjejutïi^rtsayî^wïn^.) Nous sommes »i--u-i en avance.
Madame Perrichon. — Là ! quand je te disais que nous.,^^^ avions le temps .... Tu ne nous as pas laissées déjeuner ! 15 ^'^
T> Ti ^ • -^^ "^^ . ' »^^«-^^<.
Perrichon. — 11 vaut mieux être en avance!. . . .on ejc- • aminé la gare ! (A lltnriette.) Eh bien ! petite fille, es-tu
contente?.... Nous voilà partis !.... encore quelques ^^ minutes, et, rapides comme la flèche de Guillaume Tell, ^n«MX. ) nous nous élancerons vers les ^Ipes I {A sa femme.) Tu 20 as pris la lorgnette î ir*^ -y**^.;
Madame Perrichon. — Mais oui ! ««^ * u^*,--»^ 4_t^a'»-j< Henriette, à son père. — Sans^reproches, voila au moins deux ans que tu nous promets ce voyage.
Perrichon. — Ma fille, il fallait que j'eusse vendu mon 25 y**^-^ fonds .... Un commerçant ne se retire pas aussi facilement ^'>^ «
des affaires qu'une petite fille de son j)eipiionnat . . D'ail- 1^'"'^ leui-s, j'attendais qye ton éducation fût terminée pour la
compléter en faisant rayonner devant toi le grand 8pectm;le-^.|ufc*> de la nature! '^^1^-
•'>-'*' Madame Perrichon. — Ah_-çà ! est-ce qtie vous allez continuer comme-çaî. ...
4 Le Voyage de Monsieur PEiifeicHON.
Perrichon. — Quoi ? . . . .
Madame Perrichon. — Yous faites des phrases dans une ?-*^f7* gare !
Perrichox. — Je ne fais pas de phrases. .. .j'élève les '^^^ J 5 idées de l'enfant. (Tirant de sa poche un petit carnet.) ^^^-^ Tiens, ma fille, voici un carnet que j'ai acheté pour toi.
Henriette.— Pour quoi faire?. . .-^S ■*-» -y- ^ ^ '. '"^^-'r Perrichon. — Pour écrire d'un côté la dépense, et de l'autre les impressions.
10 Henriette. — Quelles impressions?. . . .
Perrichon. — Nos impressions de voyage ! Tu écriras, et moi ie dicterai.
Madame Perrichon.— Comment ! vous allez vous faire auteur à présent % ****' i*^ Ti5 Perrichon. — Il nô_s'agit pas de me faire auteur. . . .
"^ mais il me semble qu'un homme du monde peut avoir des ->v.*<^ ^ pensées et les recueillir sur un carnet !
"y^''^ Madame Perrichon. — Ce sera bien joli \-\^
Perrichon, à part. — Elle est comme ça, chaque fois 20 qu'elle n'a pas pris son café !
Un Facteur, joowssaw^ un petit chariot cha/rgé de bagages. i'%~^ — Monsieur, voici vos bagages. Youlez-vous les faire enwuJbC registrer?. ... ^
Perrichon. — Certainement ! Mais avant, je vais les -^ 25 compter .... parce que, quand on sait son compte .... Un, "h* deux, trois, quatre, cinq, six, ma femme, sept, ma fille, huit, et moi, neuf. Nous sommes neuf. "tU^*- *^ '^'*^ \-*w'<»«'*«^i Le Facteur. — Enlevez ! C»«-w^-^
Perrichon, courant vers le fond. — Dépôchons-nous ! 30 Lu Facteur. — Pas par là, c'est par ici! {Tl, indique la gauche.)
SCÈNE IIL
MADAME PERRICHON, HENRIETTE, jtmw DANIEL.
Henriette. — Pauvre père ! quelle peine il se donne ! ^Madame Peruichox. — Il est comme un ahuri ! cXa.'^^^^^^ô Daniel, entrant suivi d'un commissionnaire qui porte sa malle. .. .Je ne sais pas encore où je vais, attendez! (Apercevant Henriette.) C'est elle ! je ne me suis pas ^'^-"fj^ ' trompé ! (// salue Henriette qui lui rend son salut.) ,Ji,0%^
Madame Perrichon, à «a ^^e. — Quel est ce monsieur?. . . io.> Henriette. — C'est un jeune homme qui m'a fait danser m^^*^ la semaine dernière au bal du huitième arrondissement. "^^ ^•--y^ Madame Perrichon, vivement. — Un danseur ! (Elle
salue Daniel.) jiA^'n^
Daniel. — Madame ! . . . .mademoiselle ! ... .je bénis le is • hasard .... Ces dames vont partir ?
Madame Perrichon. — Oui, monsieur !
Daniel, — Ces dames vont à Marseille, sans doute?. . . .
Madame Perrichon. — Non, monsieur.
Daniel. — A Nice, peut-être î ... . 20
Madame Perrichon. — Non, monsieur !
Daniel. — Pardon, madame. .. .je croyais .... si mes
Le Facteur, à Daniel. — Bourgeois ! vous n'avez que le temps pour vos bagages. 26
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Daniel. — C'est juste ! allons ! (^A part.) J'aurais voulu savoir où elles vont. . . .avant de prendre mon billet. . . . (^Saluant.) Madame .... mademoiselle .... (-4 j9ar<. ) Elles partent, c'est le principal ! (Il soi-t par la gauche.)
ARMAND
5 Madame Perrichon. — Il est très bien, ce jeune homme IJflfSni Armand, tenant un sac de nuit — Portez ma malle aux bagages'^?? . je vous rejoins ! [Apercevant Henriette.) C'est elle ! {Ils se saluent.)
Madame Perrichon. — Quel est ce monsieur ? . .-^ 10 Henriette. — C'est encore un jeune homme qui m'a fait danser au bal du huitième arrondissement. , ^^^
, {^tv Madame Perrichon. — Ah çà! ils se sont donc tous 'i tj^
donne rendez- vous ici ?.... n'importe, c'est un danseur! (SaluMnt.) Monsieur i ...
15 Armand. — Madame .... mademoiselle .... je bénis le hasard .... Ces dames vont partir 1 Madame Perrichon.— ^Oui, Monsieur.
AjiMAND. — Ces dames vont à Marseille, sans doute?. . . . Madame Perrichon. — Non, monsieur.
20 Armand. — A Nice, peut-être f **»Â*' .Madame Perrichon, à part. — Tiens, coifîme l'autre! {Hœut.) Non, monsieur !
Armand. — Pardon, madame, je croyais .... si mes services ....
MADAME PERKICIION, HENRIETTE, MAJORIN
puù PERRICHON. ^^z,
Madame Perriciion. — Il est très bien, ce jeune liomme ! •*<'«*5>
.... Mais que fait ton père ? les jambes me rentrent dans J,,«^ ^
le corps! -t-j»*^A»*
Majorin, entrant de la gauche. — Je me suis trompe, cei^t^w train ne part que dans une heure ! Co***3U»yA ^ *» Uwvj jq
Henuieti'e. — Tiens ! monsieur Majoriu !
Majobin, à part. — Enfin ! les voici !
Madame Perricuon. — Vous ! comment n'êtes- vous pas à votre bureau ? . . . .
M.\JOHiN. — J'ai demandé un congé, belle dame; je ncis voulais paa vous laisser partir sans vous faire mes adieux !
Madame Perrichon. — Comment ! c'est pour cela que vous êtes venu ! ah ! que c'est aimable !
Majorin. — -Mais je ne vois pas Perrichon !
Henriette. — Papa s'occupe des bagages. 20
Perrichon, entrant en cov/rant. A la cantonade. — Les ***'^^''*' billets d'aVxjrd ! très bien !
Majorin. — Ali ! le voici ! Bonjour, cher ami !
Perrichon, très presaé. — Ah ! c'est toi ! tu es bien gentil '**^ fl'ôtro venu ! . . . . Pardon, il faut que je prenne mes billets 1 26 (/Z /e quitte.)
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Majorin, à part. — Il est poli !
M^Af'tttli Perrichon, à l'employé au guichet. — Monsieur, on ne veut pas enregistrer mes bagages avant que j'aie pris mes billet^ ! i
* 5 L'Employé. — Ce n'est pas ouvert ! attendez ! /
Pereichon. — Attendez ! et là-bas, ils m'ont dit ;' Dépêchez-vous ! {S' essuyant le front.) Je guis en nage I ?***tl^|l^^,*iu.
Madame Perrichon. — Et moi. Je ne tiens plus sur mes jambes ! ' t^>.>.,^'U^^<^4^ U^j^
10 Perrichon. — Eh bien, asseyez- vous ! {Indiquant le fond ^'*^ à gauche!) Voilà des bancs . . .vous êtes bonnes de rester /j«^ .A,^-*( plantées là comme deux factionnaires. iMy'^*"*^
Madame Perrichon. — C'est toi-même qui nous as dit : ''^ ' restez la ! tu n'en finis pas ! tu es insupportable ! '♦••*^*"**'
" 15 Perrichon. — Voyons, Caroline ! ^••>»^ **-*- ^«.^^ Madame Perrichon. — Ton voyage ! j'en ai déjà assez !
* "^ Perrichon. — On voit bien que tu n'as pas pris ton café ! M^ liens, va t asseoir ! '
Madame Perrichon. — Oui ! mais dépêche-toi ! (Elle va 20 s'asseoir avec Henriette.)
Acte I
TERmcuos, distrait. — Et mes bagages qui sont restés ^. là-bas sur une table .... Je suis inquiet ! {Haut.) Ce bon^' Majorin ! c'est bien gentil à toi d'être venu \. . . .(A part.)
Si j'y^allais ! -UJ 9kUu,^
Majokin. — J'ai un petit service à te demander. 5
Pekriciion. — A moi 1 ^ji^
Majorin. — J'ai déménagé et si tu voulais m'avancer un >»vvw^ •5"**^ trimestre de mes appointements .... six cents francs. Periucuon. — Comment ! ici ? ... .
Majorin. — Je crois t'a voir toujours rendu exactement lo^^/* l'argent que tu m'as prêté. ^AaI-u^ jJ-<^*-
Perrichon. — Il ne s'agit pas de ij-a ! J^»i v^<^'**^ \ ^ yjjtJ^ Majorin. — Panlon ! je tiens a le constater. . . . Je touche y"***-*^ mon dividende des paquebots le huit du mois prochain ; t***** j'ai douze actions. .. .et si tu n'as pas confiance en moi, je 15 cn/-^te remettrai les^ titres en garantie. **« oa-c-a-»^ '***'^ Perrichon.— Allons donc ! es-tu bête ! ^«1» #^ ^û-^tm^ Majorin, gèchemeiit.-—M.erci !
Perrichon. — -Pounjuoi diable aussi viens-tu me demander ça au moment ou je pars ?... .j'ai pris juste 20 l'argent nécessaire à mou voyage. ^.«^"^ J^t"'^ Majorin. — Après ça, si ça te gêne. . . . ii'tmparlons plus, t.,^ Je m'adresserai à des usuriers qui me prentlront cinq pour j«?^
cent par an .... je n'en mourrai pas ! 9'U ¥r^ ^ p^ ^ -j^t**^ p^ A**^"*^ "PERmcHOV, tirant son portefeuille. — Voyons, ne te fâche25 y^*~t pas ! . . . . tiens, les voilà tes six cents francs, mais n'en parle pas à ma femme.
Majorin, prenant les billets. — Je comprends 1 elle est si W'» avare !
Perrichon. — Comment ! avare ? . . . . 30
Majorin. — Je veux dire qu'elle a de l'ordre ! ***a^ 'Y^
v*^ Perrichon. — Il faut ça, mon ami ! .... il faut ça !
Majorin, sèchement. — Allons ! c'est six cents francs que je te dois . . . adieu ! {A part.) Que d'histoires ! pour sixoi/*^ Xj, cents francs ! .... et ça va en Suisse ! . . . . Carrossier ! . , . .*'"' 5{Il disparaît à droite.)
Perrichon. — Eh bien ! il part ! il ne m'a seulement pas r^A*^ dit merci ! mais au fond, je crois qu'il m'aime ! {Aperce- r^^^ vant le guichet ouvert.) .Ah! sapristi! on distribue les<*»rtt»* billets ! .... (77 se précipite vers la balustrade et bouscule {^ 10 cinq ou six personnes qui font la queue.) ^
Un Voyageur. — Faites donc attention, monsieur ! L'Employé, à Perrichon. — Prenez votre tour, vous ! làbas !
Perrichon, à part. — Et mes bagages ! .... et ma femme ! 16 ... . (/(f se met à la queue.) ^
SCÈNE VII
Les Mêmes, LE COMMANDANT suivi de JOSEPH, qui porte sa valise.
Le Commandant. — Tu m'entends bien ! .*As-a,*/v»X«^
Joseph. — Oui, mon commandant, -rwo.^idv
Le Commandant. — Et si elle demande où je suis?. . . .
quand je reviendrai ? tu répondras que tu n'en sais rien ... 20 Je ne veux plus entendre parler d'elle. •^i^,„%Axi*^i>-'^^^'^ Joseph. — Oui, mon commandant.
Le Commandant. — Tu lui diras que tout est fini . . . bien
fini. . . .
JosBPU. — Oui, mon commandant.
Acte I
Perrichon. — J'ai mes billets ! . . . . vite ! à mes bagages ! ufl métier d'aller à Lyon ! (/^ sort en courant.)
Le Commandant. — Tu m'as bien compris 1
Joseph. — Oui, mon commandant. Mais i'ai oublié de VOUS dire qu'il est encore venu un huissier ce matin. . . . 6iu*t|>
Le Commandant. — A mon retour, j'arrangerai toutes mes affaires .... adieu !
Joseph. — Adieu, mon commandant. Çp, me fait de la y*«*^^ Jji^*^ peine de voir un brave homme comme vous, harcelé par
des créanciers .... 10
Lk Commandant. — Allons, c'est bien ! donne-moi ma Jf****** valise ? et écris-moi à Genève. . . .demain ou ce soir ! bonjour !
Joseph. — Bon voyage, commandant !....(/? sort. — Le, commaiidaiU va prendre son billet et entre dans la salle lu d attente.) f^''T*
SCÈNE VIII
MADAME PERRICHON, HENRIETl'E, puis PERRICHON, UN FACTEUR.
Madamk Perrichon, se levant avec sa fille. — Je suis lasso d'être assise !
Perrichon, entrant e% courant. — liînfin ! c'est fini ! j'ai tk*** mon bulletin ! je suis enregistré ! ag
Madame Perrichon. — Ce n'est pas malheureux ! >^'> ^
Lr Facteur, poussant son chariot vide, à Perrichon. — Monsieur. . . .n'oubliez pas le facteur, s'il vous plaît. . . .
Perrichon. — Ah ! oui . . , .Attendez. . . .{Se concertant •^i^I^2 avec sa femme et sa fille.) Qu'est-ce qu'il faut lui donner à 26 celui-là, dix sousî. ...
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Madame Ferrichon. — Quinze.
Henriette. — Vingt.
Perrichon. — Allons. . . .va pour vingt sous ! [Les lui 2eï*»*-i donnant.) Tenez, mon gardon. \j*t^
5 Le Facteur. — Merci, monsieur ! (Il sort.)
Madame Perrichon. — Entrons-nous ?
Perrichon. — Un instant .... Henriette, prends ton carnet et écris.
Madame Perrichon. — Déjà !
10 Perrichon, dictant. — Dépenses : fiacre, deux francs .... ^ chemin de fer, cent soixante-douze francs cinq centimes . . . .facteur, un franc.
Henriette. — C'est fait ! 'Û^''>m^
Perrichon. — Attends ! impression !
ij IMadame Perrichon, à part. — Il est insupportable !
Perrichon, dictant. — Adieu, France .... reine des navi'*^^'' ti()!i)! (S' interrompant.) Eh bien ! et mon panama 1 ... . _^ *"*^ j'- l'aurai laissé aux bagages ! (Il veut courir.)
Madame Perrichon. — Mais non ! le voici ! yÀ^v^
20 Perrichon. — Ah ! oui ! (Dictant) Adieu, France ! reine VfciA d<îs nations ! (On entend la cloche et l'on voit accourirw/t^»/f pluaiev/ra voyageurs.)
Mada.me Perrichon. — Le signal, tu vas nous faire manquer le convoi ! "Wv»-
25 Perrichon. — Entrons, nous finirons cela })lus tard !
(L'employé l'arrête à la barrière pour voir les billets.
<j|o Perrichon qt^elle sa femme et sa fille, finit par trouver
les billets dans sa poche. Ils entrent dans la salle d attente.)
SCÈNE IX
ARMAND, DANIEL jniis PERRICHgîJi^ Y^ {Daniel, qui vient de prendre son billet, est heurte' par
Armand qui veut prendre le sien.)
Armand. — Prenez donc garde !
Daniel. — Faites attention vous-même !
Armand. — Daniel !
Daniel. — Armand !
Armand. — Vous partez î ... . 6
Daniel. — A l'instant ! et vous î. . . «U^x*£x«,
Armand. — Moi aussi !
Daniel. — Cest charmant ! nous ferons route ensemble ! ^«~^ — t^ J'ai des cigares de première classe. . . .et où allez- vous?
Armand. — Ma foi, mon cher ami, je n'en sais rien lo encore, y ^
Daniel. — Tiens ! c'est bizarre ! ni moi non plus ! J'ai •^^^'V pris un billet jusqu'à Lyon. •> k«^a»
Armand. — Vraiment ! moi aussi ! je me dispose à suivre <J>s y^( une demoiselle charmante. 15
Daniel. — Tiens ! moi aussi.
Armand.— La fille d'un carrossier !
Daniel. — Perrichon ?
Armand. — Perrichon !
Daniel. — C'est la même ! ao
Armand. — Mais je l'aime, mon cher Daniel.
Daniel. — Je l'aime également, mon cher Armand. «"^^
Armand. — Je veux l'épouser !
Daniel. — Moi, je veux la demander en mariage,. . . .ce >r^ qui est à peu près la même chose. 2^
Armand. — Mais nous ne pouvons l'épouser tous les deux ! * *^
Daniel. — En France, c'est défendu !
Armand.— Que faire?. . .Vt-**^"^^^ , Daniel. — -C'est bien simple ! Puisque nous sommes sur L^ **'S|^|^narchepied du wagon, continuons gaiement notre voyage .... cherchonaJt plaire .... à nous faire aimer, chacun i^ w.f^ 5 de notre côté! l^m,^*-»*^-
Armand, riant. — Alors, c'est un concours ! . . . un Cirn^^i^ (^w-"^ tournoi ! . . . .
Daniel. — Une lutte loyale. . . .et amicale. . . .Si vous "Y^ êtes vainqueur. . . .je m'inclinerai. . . .si je l'emporte, vous •/^'JlJjJt iv ne me tiendrez pas rancune ! Est-ce dit ? ^ -i^MaA^ ] j^ ^^ Armand. — Soit ! j'accepte. '
Daniel. — La main, avant la bataille ! -HtnA/vV^uJL Armand, — Et la main après. {Ils se donnent la main.) ■^j^^^VT" Perrichon, entrant en courant, à la cantonade. — Je te 15 dis que j'ai le temps !
^*>*v*^ Daniel.— Ti^ns ! notre beau-père ! ^A»^'^^*^
Perrichon, à la marchande de livres. — ^Madame, je voudrais un livre pour ma femme et ma fille .... un livre qui ne parle ni de galanterie, ni d'argent, ni de politique, ^^ 20 ni de mariage, ni de mort.
Daniel, à part. — Robinson Crusoé !
La Marchande. — Monsieur, j'ai votre affaire. (Elle')^^ y 4.><mA.- lui remet un volume.) /^
Perrichon, lisant. — Les Bords de la Saône : deux 25 francs! {Payant.) Vous me jurez qu'il n'y a pas de lu ^3^ bêtises là dedans? {On entend la cloche.) Ah diable! Bonjour, madame. {Il sort en coura^it.)
Armand. — Sùivons-le. -u"^
Daniel. — Suivons ! C'est égal, je voudrais bien savoir "^ 30 où nous allons?. . . .{On voit courir plusieurs voyageurs. — Tableau.)
ARMAND, DANIEL, L'AUBERGISTE, UN GUIDE
Daniel et Armand sont assis à une table, et déjeunent. W**f^»
L'Aubergiste.— (Ces messieurs prendront-ils autre chose t )
Daniel.— Tout à l'heure du café . .^^ ^^5 -p->-'-^
Armand. — Faites manger le guide; après, nous partirons pour la mer de Glace.
L'Aubergiste. — Venez, guide. (Il sort, suim du guide, s par la droite.)
Daniel. — Eh bien ! mon cher Armand?
Armand. — Eh bien ! mon cher Daniel 1
Daniel. — Les opérations sont engagées, nous avons com- '^ mencé l'attaque. ~ 10
Armand. — Notre premier soin a été de nous introduire yw*.»^*^ dans le même wagon c^e la famille Perrichon ; le papa avait déjà mis sa calotte. tC*«iii^ u^ . . iw'*'^
Daniel. — Nous les avons Iji^mbardés do prévenances, de ^JA^***^^ petits soins. cuUi «iU^X-«^ 15
Armand. — Vous avez prêté votre journal à monsieur rw*^ Perrichon, (jui a dormi dessus. . . .En échange, il vous a offert Itii Bords de la Saône .... un livre avec des images.
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tO-**;^l^f^ Daniel. — Et vous, à partijLde Dijon, vous avez tenu un }X^ store dont la mécanique était dérangée ; ça a dû vous •^«'^ fatiguer. V~» " '>-~-X-r- .^JT^
Armand. — Oui, mais la maman m'a comblé de pastilles ^'»'*»**<«^ 5 de chocolat. , . > ■ . ,/
Daniel. — Gourmand ! . . . vous vous êtes fait nourrir.
Armand. — A Lyon, nous descendons au même hôtel . . .p*^ *^
Daniel. — -Et le papa, en nous retrouvant, s'écrie : Ah ! ^''^^n^r quel heureux hasard ! . . . .
10 Armand. — A Genève, même rencontre.. . . inij^révue. .->,.«,«,^,^_
Daniel. — A Chamouny, même situation ; et le Perri- {i^ chon de s'écrier toujours : Ah ! quel heureux 'hasard !
^^^^^"^ Armand. — -Hfer soir, vous apprenez que la famille se
')»''*1***^dispose à venir voir la mer de Glace, et vous venez me^
15 chercher dans ma chambre. . . .dès l'aurore. . . .c'est un *^«'~ trait de gea^ffiomîTie ! ^ -.tt* o^^ * ^^ >**<U»w y^U*^*"*^*^
Daniel. — C'est dans notre programme. . . .lutte loyale ! .... Voulez- vous de l'omelette % Armand.- — ^Merci . . . mon cher, je dois vous prévenir . VT"^^^ 20 loyalement, que de Châlon à Lyon, mademoiselle Perrichon m'a regardé trois fois.
Daniel. — Et moi, quatre !
Armand. — Diable! c'est sérieux ! ..V*'
Daniel. — Ça le sera bien davantage quand elle ne nous «^ '^ 25 regardera plus .... Je crois qu'en ce moment elle nous préfère tous les deux. . . .ça peut durer longtemps comme ça ; heureusement nous sommes gens de loisir. Xcwwo. tyv^^/wtfv*-. ^jj^j^jjj) — ^jj ç^ 1 expliquez-moi comment vous avez pu Y»/*»^ vous éloigner do Paris, étjint V\ gérant d'une société de **.k*Av :«) paquelx)tH '?....
Acte II
Daniel. — Les Remorqueurs sur la A^é^iTie . . . . capitel «•'*jr\\,*' social, deux millions. C'est bien simple ; je me suis ^^-j^^^ mandé un petit congé, et je n'ai pas hésité à me l'accorder *»*-fy^ '. . , .J'ai de bons employés ; les paquelx>ts vont tout seuls, ^.o» »-^ et pourx'u que je sois à Paris le huit du mois prochain 6 pour le payement du dividende. . . .Ah çà ! et vous?. . . . un banquier .... Il me semble que vous pérégrinez beaucoup !
Armand. — Oh ! ma maisondebanque ne m'occupe guère '^^\^ ... .J'ai associé mes capitaux en réservant la liberté de 10 ma pei-sonne, je suis banquier ....
Daniel. — Amateur ! *>».A*»«w
Armand. — Je n'ai, comme vous, affaire à Paris que veig_^,'lX«' le huit du mois prochain. ^ *^ir ^^ '"*^*^ v^pU. vv^
Daniel. — Et d'ici là noun allons nous faire une guerre 15 a outrance . . .'.
Armand. — A outrance ! comme deux bons amis. . . .J'ai " eu un moment la pensée de vous céder la place ; mais j'aime sérieusement Henriette ! . . . .
Daniel. — C'est singulier. . . .j«/ voulais vous .faire le 20 m<^me sacrifice. . . .sans ru-e. ... A Châlon, j'avais envie de décamper, mais je l'ai regardée.
Armand. — Elle est si jolie !
Daniel. — Si douce ! «f^A. Vu^
Armand.— Si blonde! (A--»- «'t'^--*)>!i*^ , ., as
Daniel. — Il n'y a presque plus de blondes ; et des yeux !
Armand. — -Comme no^ les aimons. '*^^
Daniel. — Alors je suis re.sté !
Armand. — Ah ! je vous comprends !
^Y*^ Daniel. — A la bonne heure ! C'est un plaisir de vous
avoir pour ennemi ! {Lui serrant la main.) Cher
Armand !
"^ Armand, de même. — Bon Daniel ! Ah çà ! monsieur
5 Perrichon n'arrive pas. Est-ce qu'il aurait changé son
itinéraire? si nous allions les perdre'? .j-^aj. ^ ^ y ■» ^**-' *<'M.wj*«- ,
Daniel. — Diable ! c'est qu'il est capricieux le bonhomme .... Avant-hier il nous a envoyés nous promener à Ferney f ou nous comptions le retrouver. ... '
10 Armand. — Et pendant ce temps, il était allé à Lausanne. ^ r
Daniel. — Eh bien, c'est drôle de voyager comme cela ! .M^*' ( Voyant Armand qui se lève.) Où allez- vous donc?
Armand. — Je ne tiens pas en place, j'ai envie d'aller au <i*^f^^»^^ 15 devant de ces dames. yt-HN***
Daniel. — Et le café ?
ARMAND.-^^e n'en prendrai pas. . . .au revoir ! (Il sort y^ vivement par le fond.)
SCÈNE II
DANIEL, puis L'AUBERGISTE, puis LE GUIDE.
Daniel. — Ouel excellent garçon! c'est tout cœur, toutt/*^'^ jU^^'^'^ofeu. . , .mais ça ne sait pas vivre, il est parti sans prendre son café. {Appelant.) Holà ! . . . . monsieur l'aubergiste ! L'Aubergiste, paraissant. — Monsieur ?
Daniel. — Le café. {Uauhenjiste sort. Daniel allume . \ 'i a ^ un cifjare.) Hier, j'ai voulu faire fumer le beau-père. . • '"^vX^
25 ça ne lui a pan réussi . .
Acte II
L'Aubergiste, apportant le café. — Monsieur est servi.
Daniel, s asseyant derrière la table, devant la cheminée et étendant une jambe sur la chaise d'Armand. — Approchez (/vw^ ct^ cette chaise .... très bien .... (77 a désiijtié une autre chaise. H y étend l'autre jamhe.) Merci ! .... Ce pauvre Armand ! 6 il court sur la grande route, lui, en plein soleil. . . .et moi,*-" cLWe-y je m'étends ! Qui arrivera le premier de nous deux ? nou.s *'***' avons la fîible du Lièvre et de la Tort%ie. i*'^*-*- 'J**^
L'Aubergiste, lui présentant un registre. — Monsieur y»^*»*.». • veut-il écrire quelque chose sur le livre des voyageurs ? lo
Daniel. — Moi?.... je n'écris jamais après mes repas, rarement avant .... Voyons les pensées délicates et ingé-ci**<^ nieuses des visiteurs. (/? feuiUète le livre, lisant.) " Jet**'^-^ /^ ^ ne me suis Jainais mouché si haut ! . . . . Signé : Un voya- ^"^'' geur enrhumé..,." [Il continue ^àfeuUleter.) Oh! la 15 ►*>t belle écriture. (Lisant.) "Qu'il est peau d'admirer les \ splendeurs de la nature, entouré de sa femme et de sa • > », > . nièce .... Signé : Malaquais, rentier . . . . " Je me suis 4**/U»v~*k^ toujoui-8 deamndé jx)urquoi les Français, si spirituels chez '"^'^'^ eux, sont si Ktes en voyage ! (Cris et tumulte au dehors.) vt L'Aubergiste.— Ah ! mon Dieu !^ 1 )anm KL ^Qu'y a-t-il ? w»^^**» "^ n^i»^ \
SCENE m
DANIEL PERRICHON, ARMAND, MADAME PER RICHON, HENRI ETl'E, L'AUBERGISTK
(Perrichon entre, soutenu par sa femme et le guide.) Armand. — Vite, de l'eau ! du std ! du vinaigre ! Daniki. ()ir<'Ht il dime arrivé? K^t^i^Y^*^
Henriette. — Mon père a manqué de se tuer ! <''*»~»^
Daniel. — Est-il possible ?
Perrichon, assis. — Ma femme ! . . . . ma fille ! . . . . Ah ! ie me sens mieux ! . . . .
s Henriette, lui présentant un verre d'eau sucrée. — Tiens ! .... bois ! .... ça te remettra . . . yxi^^Uv"
Perrichon. — Merci. . . .quelle culbute! (/Z hoit.) 'Cj^v-Ma.
Madame Perrichon. — C'est ta faute aussi .... vouloir |4 l».rv%«wk monter à cheval, un père de famille .... et avec des éperons '^^ 10 encore!^- <. -.^ Yt ^ _
Perrichon. — Les éperons n'y sont pour rien. . . .c'est la bête qui est ombranreuse. vtu<XlyL _, ^ ,,
Madame Perrichon. — Tu l'auras piquée sans le vouloir, f^ elle s'est cabrée. .r>Hy^ y
15 Henriette. — Et sans monsieur Armand qui venait d'arriver .... mon père disparaissait dans un précipice .... Madame Perrichon. — Il y était déjà. . . .je le voyais rouler comme une boule .... nous poussions des cris ! . . W^ Henriette. — Alors, monsieur s'est élancé ! . . vm./>/*<U*^ 20 Madame Perrichon. — Avec un courage, un sang-froid ! Vous êtes notre sauveur. . . .car sans vous mon mari .... mon pauvre ami .... [Elle éclate en sanglots. )
Armand. — Il n'y a plus de danger .... calmez- vous ! .
Madame Perrichon, pleurant toujours. — Non ! ça me 25 fait du bien ! {A son mari.) Ça t'apprenilra a mettre des éperons. {Sanglotant plus fort.) Tu n'aimes pas ta famille.
Henriette, à Armand. — Permettez-moi d'ajouter mes reinercîments à ceux de ma mère, jt» garderai toute ma vie 30 le HOU venir de cette journée. •. . .toute ma vie !. . . .
Acte II
Armand. — Ah ! maflemoiselle !
Pkhkichov, à jHirt. — A mon tour ! monsieur Armand ! .... non, laissez-moi vous appeler Armand !
Armand. — Comment donc ! wv^
Perrichon. — Armand , . . . donnez-moi la main .... Je 5 ne sais pas faire^ de- phrases, moi. . . .mais ttiuicju'il battra, vous aurez une place dans le cceur de Perx-ichon ! {Lui gerraiU la main.) Je ne vous dis que cela ! 'fUJ'^ **^ </«**./>«,,.
Madamk Perrichon. — Merci !. . . .monsieur Armand !
Henriette. — Merci, monsieur Armand ! lo
Armand. — Mademoiselle Henriette !
Daniel, à part. — Je commence à croire que j'ai eu tort de prendre mon café !
" , . QUi^
Madame Perrichon, à V aubergiste. — Vous ferez reconduire le cheval, nous retournerons tous en voiture .... 15
Perrichon, se levant. —Mais je t'assure, ma chère aime, que je suis assez bon cavalier . . . . (jxnissant un cri.) Aie ! ^****-
Tous.— Quoi î .
Perrichon. — Rien ! .... les reins ! Vous ferez rec(jnduire le cheval ! 20
Madame Perrichon. — Viens te reposer un moment ; au revtjir, monsieur Armand.
Hknrieite. — Au revoir, monsieur Armand.
^4,^ Pkkrichon, serrtmt (hœryxqwnnent la main (T Armand — .^^ — >A bientôt. . . .Armand ! {Poussant un second cri.) Aie! 25 ^J»^ • • • • j ai 110]) tît'iié ! {il entre à yauche suivi de sa femme
et de saj'dle.) )4^U, U^ U» *-^'>^
ARMAND, DANIEL
Armand. — Qu'est-ce que vous dites de cela, mon cher Daniel ?
f****" Daniel. — Que voulez- vous ! c'est de la veine !. . . .vous j^
sauvez le père, vous cultivez le précipice, ce n'était pas dans 5 le programme !
Armand. — C'est bien le hasard. . ^J* ^^«-**
.r. f Daniel. — -Le papa vous appelle Armand, la mère pleure
Vif yf^ 1 et la fille vous décoche des phrases bien senties . . . em "is»^
pruntées aux plus belles pages de M. Bouilly . . . . Je vu^Xi— 10 suis vaincu, c'est clair ! et je n'ai plus qu'à vous céder la
place.'.. ^a^^^ir'^^<^^î ^
Armand. — Allons donc ! vous plaisantez ....
Daniel. — Je plaisante si peu que, dès ce soir, je pars pour Paris, . . .
13 Armand. — Comment 1
Daniel. — Où vous retrouverez un ami.... qui vous >»*l* souhaite bonne chance !
Armand. — Vous partez ? ah ! merci !
Daniel. — Voilà un cri du cœur ! w^n-^
20 Armand. — Ah ! pardon ! je le retire !. . . .après le sacri x/tiliA. fice que vous me faites. i iJU^
Daniel. — Moi? entendons-nous bien. . . .je ne vous fais ^'^ pas le plus léger sacrifice. Si je me retire, c'est que jo no crois avoir aucune chance de réussir ; car, maintenant encore, 258*11 s'en présentait une. . . .même petite, je resterais.
/ Armand. — Ah!
.</»«Aiw»-<A
Acte II
V-'**^ Dakikl. — Est-ce singulier ! Depuis qu'Henriette in'éclmpi>e, il nie semble que je l'aime davantage.
Armand. — Je comprends cela. . . .aussi, je ne vous demanderai pas le service que je voulais vous demander .... Danikl. — Quoi donc ? b
Armand. — Non, rien . . .
Daniel. — Parlez. . . .je vous en prie.
Armand. — J'avais songé. . . .puisque vous partez, à vous prier de voir monsieur Perrichon, de lui toucher quelques mots de ma position, de mes espérances. '•' *" v^ ^°
Daniel. — Ah ! diable ! ^ ,
Armand. — Je ne puis le faire moi-même. . . .j'aurais l'air de réclamer le prix du service (jue je viens de lui rendre, ^«^y**^
l^ Daniel. — Enfin, vous me priez de faire la demande pour ■*^4«a^
vous î Savez-vous que c'est original ce que vous me 16 demandez là 1
Armand. — Vous refusez ï . . . .
Daniel. — Ali ! Armand ! j'accepte!
AR.MAND. — Mon ami !
oJLwlA Daniel. — Avouez que je suis un bien lx)n petit rival, ao un rival qui fait la demande. ( Vuix de Perricluju daim la
L.voujt covlisse.) J'entends le beau-père ! Allez fumer un cigare et revenez !
Armand. — Vraiment ! je ne sais coinmciiti/vous remercier. ... 25
Daniel. — Soyez tranquille, je vais faii-e viluer chez lui *a«/*W* la corde de la reconnaissance. {Armand «ort par le J'ond.) f*"^
24 Le Voyage de Monsieur Perkichon.
SCÈNE V
DANIEL, PERRICHON, jjuis L'AUBERGISTE.
Perrichon, entrant et parlant à la cantonade. — Mais certainement il m'a sauvé ! certainement il m'a sauvé, et, tant qu'il battra, le cœur de Perrichon. .. .je lui ai dit. . . Daniel. — Eh bien ! monsieur Perrichon. . . .vous sentez- 5 vous mieux? t^ ^r^
Perrichon. — Ah ! je suis tout à fait remis. . . . je viens '^Y^ de boire trois gouttes de rhum dans un verre d'eau, et, dans un quart d'heure, je compte gambader sur la mer de Glace. Tiens, votre ami n'est plus là ? -L^ t*iuU< ^u^y^JI^
10 Daniel. — Il vient de sortir. \i^ if^ ^ ij"^
Perrichon. — C'est un brave jeune homme ! . . . . ces dames l'aiment beaucoup.
Daniel. — Oh ! quand elles le connaîtront davantage ! *'*^^ .... un cœur d'or ! obligeant, dévoué, et d'une modestie ! ^fy^'"
'^^*^*Î:^S*Perrichon.— Oh! c'est rare, i x.AvuA*c*t '^^
Daniel. — Et puis il est banquier .... c'est un banquier ! Perrichon. — Ah !
y^X,jty^ Daniel. — Associé de la maison Turneps, Desroches et
C^c ! Dites donc, c'est assez flatteur d'être repêché par un /**fj' "^'^^f^^in banquier . . . car, enfin, il vous a sauvé ! . . . . Hein ? . . . . sans lui ! ... .
Perrichon. — Certainement. . . .certainement. C'est très gentil ce qu'il a fait là ! uW ^U. "^ Ln't-^^iO' f^- Daniel, étonne'. — Comment, gentil !
25 Perrichon. — Est-ce que vous allez vouloir atténuer le 1*»,*^ mérite de son action 1
Daniel — Par exemple ! 3 /^^-^ ^ "^
Acte II
Perrichon. — Ma reconnaissance ne finira qu'avec ma, vie. . . ,et. . . .tant que le cœur de Perrichon battra. Mais, entre nous, le service qu'il m'a rendu n'est pas aussi grand que ma femme et ma fille veulent bien le dire, i* -yv^^Ju *vJf
Daniel, étonne. — Ah, bah ! 5
Perrichon. — Oui, Elles se montent la tête. Mais, 7l«,| **t^^ vous savez, les femmes ! . . . .
Daniel. — Cependant, quand Armaml vous a arrêté, vous rouliez . . . . ^ •»— ^ d^nv^
Perrichon. — Je roulais, c'est vrai.... mais avec uneio présence d'esprit étonnante. . . .J'avais aperçu un petit JU-^*** sapin après lequel j'allais me cramponner ; je le tenais déjà ofe^^ quand votre ami est arrivé.
Daniel, à jxirt. — Tiens, tiens ! vous allez voir qu'il s'est i^„^xL^t*' sauvé tout seul. 15
Perrichon. — Au reste, je ne lui sais pas moins gré de fX'il sa lx)nne intention. . . . Je compte le revoir. . . .lui réitérer mes i-emercîments . . . .je l'inviterai même cet hiver,
Daniel, à part. — Une tasse de thé !
Perrichon. — 11 paraît que ce n'est pas la première fois m qu'un pareil accident arrive à cet endroit-là. . . .c'est un iU^rf***4 mauvais pas. . . .L'aubergiste vient de me raconter que, .^
l'an dernier, un Russe. . . .un prince. . . .trè8lx)n cavalier ! ^,^v*>«''> . . . .car ma femme a beau dire, ça no tient pas à mes ji»«*A, 4*»*^ éperons ! . . . . avait roulé dans le môme trou. ^ j( cl»wl ^ Lk
Daniei En vérité î ' J^f^
Perrichon. - Son guide l'a retiré. . . .Vous voyez qu'on ''**'' "^V s'en retire parfaitement. Eh bien ! le Russe lui a donné a~*<a</H cent francs !
Daniel. — C'est très bien payé ! ' ', 30
W i^iïo jt"^^ ^^ ' jU^ £>^
r.JLr fl^: ..
26 Le Voyage de^^onsieur Perkichon.
Perrichon. — Je le crois bien !. . . . Pourtant c'est ce ''^'^^ que ça vaut ! . . . . "^ ^^^ n/^Li^ *^'t^
Daniel.— Pas un sou de plus. {A part.) Oh ! mais je ne pars pas.
Hf ''^TJ-tpt Perrichon, remontant. — Ah ça ! ce guide n'arrive pas.
Daniel. — Est-ce que ces dames sont prêtes ?
Perrichon. — ^Non .... elles ne viendront pas; vous comprenez ; mais je compte sur vous .... cr»**^
Daniel. — Et sur Armand?
10 Perrichon.— S'il veut être des nôtres, je ne refuserai
certainement pas la compagnie de M. Desroches.
Daniel, à part. — M. Desroches ! Encore un peu il va ^^ le prendre enj^-ippe ! i-*^ * t^**-**^ ^ ^**^ * **^^
L'Aubergiste, entrant pa/r la droite. — Monsieur ! . . , .
15 Perrichon. — Eh bien ! ce guide ?
L'Aubergiste. — Il est à la porte .... Voici vos chaugsons. «t*^
Perrichon. — Ah ! oui ! il paraît qu'on glisse dans les crevasses là-bas. . . .et comme ie ne veux avoir d'obligation ^•V'i a personne ...ci
20 L'Aubergiste, lui présentant le registre. — Monsieur écriWl ^r le livre des voyageurs î f^iw^**' i^'**^'*^\
PerrichoN; — Certainement .... mais je ne voudrais pas || «^,y^^ écrire quelque chose d'ordinaire. . . .il me faudrait là. . . Ji'^
f^ une pensée ! . . . . une jolie pensëe .... {Rendant le livre à ij^^\^ 2ol' aubergiste.) Je vais y rêver en*mettant mes chaussons. Wv»^ (il Daniel.) Je suis à vous dans la minute. {Il entre à droite, suivi de V aubergiste.) >aJI U kir^ <jf^
SCÈNE VI
DANIEL, îïuis ARMAND.
Dawikl, seid. — Ce carrossier est un trésor d'ingratitude. 1^ Or, les trésors appartiennent à ceux qui les trouvent, article 7 1 6 du Code civil ....
Akmaxd, paraissant à lajxjrte duf(nid. — Eh bien ?
Daniel, à ;.>rtr<. — Pauvre gar<^îon ! iaiiM/' 5
Armand. — L'avez-vous vu ?
Daniel. — Oui.
Armand. — Lui avez- vous parlé?
Daniel. — Je lui ai parlé.
Armand. — Alors vous avez fait ma demande 1. . il
Daniel. — Non. ^
Armand. — Tiens ! pourquoi I
Daniel. — Nous nous sommes promis d'être franco vis-k- 9^ '*j*^ vis l'un de l'autre. . . .Eh bien ! mon cher Armand, je ne pars plus, je continue la lutte. 15
Armand, étomie. — Ah! c'est différent! ...et peut-on-'/tv^uy /^<^ vous deniandtîr les motifs qui ont changé votre détermination ?
Daniel. — Les motifs. . . .j'en ai un puissant. . . . je crois réussir, j /t<ou^ J ta^ fKc«,av( ag
Armand. — Vous ? ^
Daniel. — Je compte prendre un autre chemin que le '^^1^ vôtre et arriver plus vite.
Armand. — C'est très bien .... vous êtes dans votre ^'^^^'~*droit .... 25
Daniel. — Mais la lutte n'en continuera pas moins loyale et amicale f
Armand. — Oui.
Daniel. — Yoilà un oui un peu sec ! fl^^Xr, ^ '^^^'^^ u^^ Armand. — Pardon. . . .[Lui tendant la main.) Daniel, je vous le promets ....
^ ,^,ui^ Daniel. — A la bonne heure ! (Il remonte.) y,ti haa/u\
SCÈNE VIL Les Mêmes, PEKRICHON, puis L'AUBERGISTE
Perrichon. — Je suis prêt. . . .j'ai mis mes chaussons.. .
Ah ! monsieur Armand.
Armand. — Vous sentez-vous remis de votre chute? /j'^^ Perrichon— Tout à fait ! ne parlons plus de ce petit
10 accident c'est oublié ! ^^ ^ .^^^ ^ \^ "tJ^i^
Daniel, à part. — Oublié ! Il est plus vrai que la nature .^^J^ Perrichon. — Nous partons pour la mer de Glace. . . .^}
êtes- vous des nôtres % ^^^ *\*w -^N^. itv^ ''.^nJ^ '^
Armand. — Je suis un peu fatigué .... je vous demanderai 15 la permission de rester ....
Perrichon, avec empressement. — Très volontiers ! ne ^^ CrJlA vous gênez pas ! (A l'aubergiste qui entre.) Ah ! mon- "iT^^'v sieur l'aubergiste, donnez-moi le livre des voyageurs. (Jï s'assied à droite et écrit.) 20 Daniel, à part. — Il paraît qu'il a trouvé sa pensée .vCTT. la jolie pensée. -,W^i
Perrichon, achevant d'écrire. — Là. . . .voilà, ce quo" c'est ! {Lisant avec emphase.) " Que l'homme est petit quand on le contemple du haut de la m,ère de Glace ! "
Daniel.— Sapristi ! c'est fort ! -x \jy^ S\^J<\^i^u^*^^
Acte IL
Armand, à part. — Courtisan ! -jjtjMUi^-
Perrichon, rruHjpstmwnt. — Ce n'est pas l'idée de tout le monde. "^^-^ » -t-^^"*-^ "^^ a<^
Daxiel, à part. — Ni l'orthographe; il a écrit vtière^ m-è-r-€. 5
Perrichon, à Vauhergiste lui montrant le livre ouvert êur la table.— Vrenei garde ! c'est frais ! m^T CU4/ A-^-^a
L'Aubergiste. — TjG guide attend ces messieurs avec les bâtons ferrés. Afiyftct^^t^tttijcy
Perrichon. — Allons! en route ! <^j U *w n»/^n/*u w
Daniel. — En route ! (Daniel et Perrichon sortent suivis de l'aubergiste.)
SCÈNE \^n
ARMAND, puis L'AUBERGISTE ET LE COMMAN- DANT MATHIEU.
Armand. — Quel singulier revirement chez Daniel ! Ces dames sont là ... . elles ne peuvent tamer a sortir, je veux les voir . . . leur parler ... (S\u(seyant vers la cheminée etu \o*u^ preiuint un journal.) Je vais les attendre.
L'Aubergiste, à la cantonade. — Par ici, monsieur. . . .
Lb Commandant, entrant. — Je ne reste qu'une minute ... .je repars à l'instant pour la mer de Glace. . . .{S'asëeyant devant la table sur liu/itelle est resté le registre v. ouvert.) Faîtes-moi servir un grog au kirsch, je vous prie. ^^^^ — j Ku
L'Aubergiste, sortant à droite. — Tout de suite, monsieur. . . .
Le Commandant, apercevant le registre. — Ah ! ah ! le
livre des voyageurs ! voyons ! . . . . (Lisant.) " Que
l'homme est petit quand on le contemple du haut de la
mère de Glace!. ..." signé Perrichon. . . .mère! Voilà
dtj.-u,,/^j^ 5 un monsieur qui mérite une leçon d'orthographe.
L'Aubergiste, apportant le grog. — Voici, monsieur. (TZ
le pose sur la table à gattche.) •_
Le Commandant, tout en écrivant svr le registre. — Ah ! monsieur l'aubergiste.
10 L'Aubergiste. — Monsieur. ,^, ,
Le Commandant.— ^ Vous n'auriez pas parmi les per-. sonnes qui sont venues chfez vous ce matin un voyageur du \ nom d'Armand Desroches ?
Armand, — Hein?. . . .c'est moi monsieur.
15 Le Commandant, se levant. — Vous, monsieur ?. . . .pardon. {A l'aubergiste.) Laissez-nous {V aubergiste sort.) C'est bien à monsieur Armand Desroches de la maison Turneps, Desroches et Cio que j'ai l'honneur de parler ?
Armand. — Oui, monsieur. . . .
20 Le Commandant. — Je suis lé commandant Mathieu. (77 s'assied à gauche et prend son grog.)
Armand. — Ah! enchanté !... .mais je ne crois pas ^i^^ny^-J'^ axoir l'avantage de vous connaître, commandant.
^^ru,A*i»^ Le Commandant. — Vraiment? Alors je vous appren- -vi4*"^ 25drai que vous me pour.s'uivez^à outrance pour une lettre deV^' cliaiige (juo j'ai eu l'imprudence de mettre dans la circula-
Armand. — Une lettre de change ? <^ ii î;\t^**^ Le Commandant. — Vous avez môme obtenu contre moï 80 une prise de corps. i^^sAJ^
Acte H
Armand. — C'est possible, commandant, mais ce u'est pas moi, c'est la maison qui a^it.
Le Commandant. — Aussi n'ai-je aucun ressentiment »^< contre vous. . . .ni contre votre maison. . . .seulement, je *j ^ tenais à vous dire que je n'avais pas quitté Paris pour 5 i^ -i^ échapptM- aux poursuites. <».»*vtc«X»^
Armand. — Je n'en doute pas. «Uv/i* .
Le Commandant. — Au contraire ! . . . . Dès que je serai de retour à Paris^ dans une quinzaine, avant peut-être. . . .
je vous le ferai savoir et je vous serai "infiniment obligé de 10 ^. -^ me faire mettre à Clichy ... le plus tôt possible . .tfy*,^-*-^^p<^^^
Armand. — Vous plaisantez, commandant. . . .
Lb Commandant. — Pas le moins du monde !. . . . Je vous 'h^aI^ demande cela comme un service .... "fx-f
Armand. — J'avoue que je ne comprends pas. ... 15
Le Commandant, Us se lèvent. — Mon Dieu ! je suis moi même un peu embarrassé pour vous expliquer. . .Pardon, ê tes- vo us garçon î if^^-JUt^
Armand. — Oui, commandant.
Lb Commandant. — Oh I alors! je puis vous faire ma* confession. . . .J'ai le malheur d'avoir une faiblesse. J'aime, j'-r*» ImA,
Armand. — Vousî
Le Commandant. — C'est bien ridicule à mon âge, n'estce pas ? '&
Armand, riant. — Je ne dis pas ça. Comman<lant, je # ^^ n'avais pjis U'soin de cette coiifid<>nc(i jM>ur arrêter les *i* ji>^,,v**/'^M*urHuite« .... je vais écrire immédiatement à Paris ....
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j^f^tjJ^ Le Commandant, vivement. — Mais du tout ! n'écrivez
pas ! Je tiens à être enfermé ; c'est peut-être un moyen v^ de guérison. Je n'en ai pas encore essayé. • ' Armand. — Mais, cependant. '^ 5 Le Commandant. — Permettez ! j'ai la loi pour moi. ân^'^v»^ '***^ Armand. — Allons ! commandant ! puisque vous le . voulez.
Le Commandant. — Je vous en prie .... instamment . . , . „^,^^' /i~**'*^' Dès que je serai de retour. . . .je vous^erai . passer ma" vt^f*^ 10 carte et vous pourrez faire instrumenter. . . . Je ne sors ^-<^
jamais avant dix heures. {Saluant.) Monsieur, je suis ^^ bien heureux d'avoir eu l'honneur de faire votre connaissance.
Armand. — Mais c'est moi, commandant .... {lia se 15 saluent. Le commandant sort par le fond.)
SCÈNE IX
ARMAND, puis MADAME PERRICHON", jmia HENRIETTE.
Armand. — A la bonne heure ! il n'est pas banal celui-là ! {Apercevant madam.e Berrichon qui entre de la gauche.) Ah ! madame Perrichon !
Madame Perriction. — Comment ! vous êtes seul, mon- 20 sieur ? Je croyais que vous deviez accompagner ces mea- Sieurs. ^ç^,.^, _^^
Armand. — Je suis déjà venu ici l'année dernière, et j'ai demandé à monsieur Perrichon la permission de me mettre À vos ordi'tM. ivv^«>«S.
Acte II
Madame Perrichon. — Ah! monsieur, l A part.) C'est tout a fait un Ixoiuine du monde !... .^ (/Taw^.) Vous aimez beaucoup la Suisse? *" j «"^^ s
Armand. — Oh ! il faut bien aller quelque part.
Madame Perrichon. — Oh! moi, je ne voudrais pas 5 habiter ce pays-là .... il y a trop de précipices et de montagnes .... Ma famille est de la Beauce.
Armand. — Ah ! je comprends.
Madame Perrichon. — Près d'Êtampes. . . .
Armand, à "part. — Nous devons avoir un correspondant w^/ à Étampes ; ce serait un Jien. (llcnit.) Vous ne counais-sez pas monsieur Pingley, à Etampes ?
Madame Perrichon. — Pingley !. . . .c'est mon cousin ! Vous le connaissez ?
Armand. — Beaucoup. {A part.) Je ne l'ai jamais vu ! 15 Madame Perrichon. — Quel homme charmant ! Armand. — Ah ! oui !
. Madame Perrichon. — C'est un bien grand malheur XM, qu'il ait son infirmité ! ,
Armand. — Certainement. . . .c'est un bien grand mal- 20 heur !
Madame Perrichon. — Sourd à quarante-septfansl
Armand, à part. — Tiens ! il est sourd notre correspondant ! C'est donc pour ça qu'il ne répond jamais à nos lettres. ^;x^^x^.^ ^"*- ' '^^
Madame Perrichon. — Est-ce singulier? c'est un ami de Pingley qui sauve mon mari ! . .. Il y a de bien grands In^i*»" haimrds dans le monde. u-^*^.^- *^ : '> ''c
Armand. — Souvent aussi on attribue au hasard des péri|>étie8 dont il est parfaitement innocent. 30
Madame Perrichon. — Ah! oui .... souvent aussi on attribue. . . .(A part.) Qu'est-ce qu'il veut dire? -^^^ ^ **■<•'**''
Armand. — Ainsi, madame, notre rencontre en chemin de fer, puis à Lyon, puis à Genève, à Chamouny, ici même, 5 vous mettez tout cela sur le compte du hasard % , .
Madame Perrichon. — En- voyage, on se retrouve. . /«; i^' <»• ""^
Armand. — Certainement . . surtout quand on se cnerclie.
Madame Perrichon. — Comment? '^^■' »
Armand.— Oui, madame, il ne m'est pas permis de jouer 10 plus longtemps la comédie du hasard ; je vous dois la nfff^'jLu, vérité, pour vous, pour madeuioiselle votre fille. Madame Perrichon. — Ma fille !
Armand. — Me pardonnerez-vous 1 Le jour^^oùjje la vis, 9/"** j'ai été touché, charmé. . . .J'ai appris que vous partiez Jl**— 15 pour la Suisse .... et je suis parti. . .
Madame Perrichon. — Maïs alors,, vous nous suivez?..
Armand. — Pas à pas. . . .Que voulez- vous. . . .j'aime. . . «
Madame Perrichon. — Monsieur !
nH U *'<**'^"^ Armand. — Oh ! rassixrez-vous ! j'aime avec tout le reiVL--- * spect, toute la discrétion qu'on doit à une jeune fille dont j^ \^ on serait heuj'eux de faire sa femme. /***<u,
•■^ Madame Perrichon, perdant la tête, à part. — Une de- Y^/^Y^y^ mande en mariage ! Et Perrichon qui n'est pas là ! {Haut.) Certainement, monsieur. .. .je suis charmée... ^^ 25 non, flattée !. . . .parce que vos manières. . .votre éducation .... Pingley . . . .le service que vous nous avez rendu .... mais monsieur Perrichon est sorti .... pour la mer de Glace et aussitôt qu'il rentrera, ù-, -t**»-»/»
Henriette, entrant virement. — Maman !.. .{S' arrêtant.) 30 Ah ! tu causais avec monsieur Armand ?
*flu>A
Acte II
*^'" Madame Perrichon, troublée. — Nous causions, c'est-àdire oui ! nous parlions de Pingley ! Monsieur connaît Pingley ; n'est-ce pas î
Armand. — Certainement ! je connais Pingley ! Henriette. — Oh ! quel bonheur ! ^t*^ ^* ' 5
Madame Perrichon, à Henriette. — Ah comme tu es w^*^ coiffée !.... et tiirobe! ton col. (Bas.) Tiens-toi donc ' -«^ droite ! <^-^ .-; *-^-x-^
Henriette, e'tonnée. — Qu'est-ce qu'il y a? {Gris et tumulte au dehors.) n-U-' K,
Madame Perrichon et Henriette. — Ah ! mon Dieu ! Armand. ^Ces cris ! . . .
SCÈNE X
Les Mêmes, PERRICHON, DANIEL, LE GUIDE, L'AUBERGISTE.
(Daniel entre soutenu par V aubergiste et par le guide.)
liu/^ Perrichon, très ému. — Vite ! de l'e^u ! du sel ! du vinaigre ! (Il fait asseoir Daniel.)
Tous.— Qu'y a-t-il ? 15
Perrichon.— Un événement aff'reux ! (S' interrompant.) Fait<^s-le iKjire, frottez-lui les tempes ! -Ck:'-^»^ i^ U^^^dU^^^^t^
Daniel. — Merci. . . . Je me sens mieux.
Armand. — Qu'est-il arrivé?. . . .-**f^
Daniel. — Sans le courage de monsieur Perrichon ... at
Perrichon, vivement.— ^ on, pas vous ! ne parlez pas ! . . . .(liacAndant.) CVst horril>le ! . . . . Nous étions sur la mer de Glace. . . .Le mont Blanc nous regardait tranquille et majefstueux .... *r-r^ ^4n</^,a
Daniel, à part. — Le récit de Théramène !
Madame Pekriciion. — Mais dépêche-toi donc !
Henriette. — Mon père !
^. Perrichon. — Un instant, que diable ! Depuis cinq
5 minutes nous suivions, tout pensifs, un sentier abrupt qui/U^ serpentait entre deux crevasses .... de glace ! Je marchais le premier. /^ lU '■' *"
Madame Perrichon. — Quelle imprudence !
Perrichon. — Tout à coup, j'entends derrière moi comme L*-*^'^ 10 un éboulement ; je me retourne : monsieur venait de dis- ^-^
paraître dans un de ces abîmes sans fond, dont la vue seule t^*^ fait frissonner .... .>^^■^-^^i«^ ^ ^ j.M.*'-*' Madame Perrichon, impatientée. — Mon ami. dwJ/"-
Perrichon. — Alors, n'écoutant que mon courage, moi, Ji^'^xt»-tf~Y^l5père de famille, je m'élance. . . . ,^J^ i, 'X
Madame Perrichon et Henriette. — Ciel !
Perrichon. — Sur le bord du précipice, je lui tends mon bâton ferré .... Il s'y cramponne. Je tire .... il tire .... . nous tirons, et, après unelutte insensée, je 1 arrache au V •^^'*^20 néant et je le ramène à laiace ,au soTélil notre père à tous ! 4^ 'C**^ . . . .{H s'essuie le front avec son mouchoir.)'^ ^
Henriette. — Oh ! papa !
Madame Perrichon. — Mon ami ! -vv-^ «u<*v. Perrichon, emhras,^ant sa femme et sa fille. — Oui, mes 25 enfants, c'est une belle page . . . vx ->^ i*^
Armand, à Daniel. — Comment vous trou vez- vous ?i''^ ,Ja^t\ Daniel, bas. — -Très bien ! no vous iricjuiétez pas ! "(/? se lève.) Monsieur Perrichon vous venez de rendre un fils à sa mère .... *■***• V"^
30 Perrichon, majestueusement. — C'est vi-ai !
Acte II
Daniel. — Un frère à sa sœur !
Perrichon. — Et un homme à la société.
Daniel. — Les paroles sont impuissantes pour reconnaître un tel service.
Perrichon. — C'est vrai ! 6
Daniel. — Il n'y a que le cœur, .entendez-vous, le pœur ! Perrichon. — Monsieur Daniel ! Non ! laissez-moi vous appeler Daniel !
Daniel. — Comment donc ! {A part.) Chacun son tour !
tff^^^^yU, Perrichon, érmi. — Daniel, mon ami, mon enfant ! .... 10
^^|„*éfc/ votre main. (7Z lui prend la main.) Je vous dois les
►> plus douces émotions de ma vie.... Sans moi, vous ne
seriez qu'une masse informe et repoussante, ensevelie sous
les frimas. . . .Vous me devez tout, tout! {Avec noblesse.)
Je ne l'oublierai jamais ! 15
Daniel. — Ni moi !
Perrichon, à Armand, en s'essuyant les yeux. — Ah ! jeune homme ! . . . vous ne savez pas le plaisir qu'on éprouve à sauver son semblable.
Henriette. — Mais, papa, monsieur le sait bien, puisque, 30 tantôt . . . .H#* é^' ■<, 0^ .
Perrichon, se rajypelant. — Ah ! oui ! c'est juste ! Monsieur l'aulîergiste, apportez-moi le livre des voyageurs.
Madame Perrichon. — Pour quoi faire ? w^- »■ ^-^ Perrichon. — Avant de qui tt«;r ces lieux, je désire con-25 sacrer par une note le souvenir de cet événement !
L'Aubergiste, apportant le reyistre. — Voilà, monsieur. ^ ^ Perrichon. — Merci .... Tiens, qui est-ce qui a écrit ça î Tous.— Quoi donc ? «^ M
Perrichon, lisant. — " Je ferai observer à monsieur Perrichon que la mer de Glace n'ayant pas d'enfants, l'E qu'il lui attribue devient un dévergondage grammatical. '^***w«. Signé : le Commandant." 5 Tous.— Hein ?
Hp:nriette, has, à son père. — Oui, papa ! mer ne prend pas d'E à la fin.
Perrichon. — Je le savais! Je vais lui répondre à ce monsieur. [H prend U7ie plume et écrit.) "Le comman- 10 dant est .... un paltoquet ' Signé: Perrichon."
Le Guide, rentrant. — La voiture estJà..Au--t
Perrichon. — Allons ! Dépêchons-nous. {Aux jeunes gens.) Messieurs, si vous voulez accepter une place 1 (Armand et Daniel s'inclinent.) 15 Madame Perrichon, appelant son mari. — Perrichon, iJj(^ aide-moi à mettre mon manteau. (Bas.) On vient de me
demander notre fille .en mariage. . . . i^ «*»**».<'
Perrichon. — Tiens ! à moi aussi !
Madame Perrichon. — C'est monsieur Armand. 20 Perrichon. — Moi, c'est Daniel .... mon ami Daniel.
Madame Perrichon. — Mais il me semble que l'autre. . .
Perrichon. — Nous parlerons de cela plus tard ....
Henriette, à la fenêtre. — Ah ! il pleut.» verse ! M /v^kA^^ "^ ^
Perrichon. — Ah diable ! (.4 V aubergiste.) Combien 25 tient-(m dans votre voiture? frww l'vv/i^ ^ 'tA- '•Mr,tAA//A (v,rU^
L'Aubergiste. — Quatre dans l'intérieur et un à côté Vix^ du cocher.
Perrichon. — C'est juste le compte. "ÏV^^/" g wJ «vw i^ , Armand. — Ne vous gênez pas pour moi.
30 Perrichon. — Daniel montera avec nous. oM '-^
^ Acte IL 39
Henriette, 6a«, à son père. — Et monsieur Armand ? Pkukiciion, bn^. — Dame ! il n'y a que quatre places ! il montera sur le siège. iJ ■>-■-« *^t. m«^ (ivw< >-«*^
Henriette. — Par une pluie pareille ?
Madame Perrichon. — Un homme qui t'a sauvé ! 5
Pkrkiciion. — Je lui prêterai mon caoutchouc ! H^aJ^C*^ /uU^^*^ Henriette. — Ah !
Perrichon. — Allons ! en route ! en route !
Daniel, à part. — Je savais bien que je reprendrais la coi-de ! yMvf't^**^''^ 'f-^" \j„,>'Jliy,^A rHd^.' 10
fin du deuxième acte.
SCÈNE PREMIÈRE
Jean, seul, achevant d'essuyer un fauteuil. — Midi moins un quart. . . .C'est aujourd'hui que monsieur Perrichon revient de voyage avec madame et mademoiselle . . . J'ai reçu hier une lettre de monsieur, . . .la voilà. {Lisant.) 5 " Grenoble, 5 juillet. Nous arriverons mercredi, 7 juillet, à midi. Jean nettoiera l'appartement et fera poser les "H H? 0^*^ rideaux." {Parlé.) C'c^tiait {Lisant.) "Il dira à Mar-^^^
guérite, la cuisinière, de nous préparer le dîner. Elle met- T ^.yjit-i tra le pot-au-feu. . . .un mcrceau pas trop gras. . . .de plus,}**^
-2^**^o comme il y a longtemps que nous n'avons mangé de pois- o.^p ^^^^ son de mer, elle nous achètera une petite barbue bien 0 f raîclie .... Si la barbue était trop cl^re, elle la rempla-
cerait par un morceau de veau à la casserole." {Parle'.) ^Aff*X. Monsieur peut arriver. . . .tout est prêt. . . .Voilà ses jour-
I5naux, ses lettres, ses cartes de visite. . . .Ah ! par exemple,^^ il est venu ce matin de bonne heure un monsieur que je ne connais pas. .. .il m'a dit qu'il s'appelait le Comman- . i«wv*- dant. . . .11 doil repasser. {Coup de sonnette à la porte ex- '^^LV
-'' térieure.'^ Oto} aonnol. . . .c'est monsieur. . . .je reconnais
20 sa main ! . . . .
JEAN, PERRICHON, MADAME PERRICHON, HENRIETTE
(Ils jH/rtent des sacs de nuit et des cartons.)
Pkrrichon. — Jean .... c'est nous !
Jkan. — Ah ! monsieur ! . . .madame. . . .mademoiselle ! . . . AU les débarrasse de leurs patiuels.)
Pkrrichon. — Ah ! qu'il est doux de rentrer chez soi, de voir ses meubles, de s'y asseoir. (7Z s'assoit sur le canapé.) S
M.\DAME Perriciiov, assise à gauche. — Nous devrions ' être do retour depuis huit jours. ... •-«(•v^*-'^ 4*«*^W/^
Perrichon. — Nous ne pouvions pjvsser à Grenoble sans aller voir les Darinel .... ils nous ont retenus .... {A Jean.) Est-il venu quelque chose pour moi en monio absence 1 \Am^ÂA/yt»^
Jean. — Oui, monsieur. . . .tout est là sur la table.
Perrichon, prenant plusieurs cartes de visite. — Que de visites [^{Lisant.) Armand Desroches. . . .
Henriette, avec joie. — Ah ! 15
Perrichon. — Daniel Savary .... brave jeune homme ! . . Armand Desnjches . . . Daniel Savary . . . charmant jeune houime .... Armand Desroches.
Jean. — Ces messieurs sont venus tous les jours s'informer de votre retour. U '^*<4J*o a/^^yma^jo 90
Mada.mb Pkrrichon. — Tu leur dois une visite. HmC
Pkrrichon. — Certainement j'irai le voir.... ce brave Daniel.
Henriette. — Et monsieur Armand ?
Perrichon. — J'irai le voir aussi. . . .après. (Il se lève.)26
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Henriette, à Jean. — Aidez-moi à porter ces cartons iv^ dans la chambre.
lA/TAM-w,^^ Jean. — Oui, mademoiselle. {Regardant Perrichon.) Je M^rfvJi'^ trouve monsieur engraissé. On voit qu'il a fait un bon \*^
5 voyage. ^v^-v-
AJik/whi" Perrichon. — Splendide, mon ami, splendide ! Ah ! tu, L,j^r(rJii\<^ ne sais pas ? J'ai sauvé un homme !
Jean, incrédule. — Monsieur ? . . . . Allons donc !....(/? sort avec Henriette par la droite.)
PERRICHON, MADAME PERRICHON
Perrichon. — Comment ! Allons donc ! . . . . Est-il bête, 0^ cet animal-là ! "(♦«t . .
Madame Perrichon. — Maintenant que nous voilà de^, ,j^ retour, j'espère que tu vas prendre un parti. . . .Nous ne ^ v^''^ pouvons tarder plus longtemps à rendre réponse à ces ^,
'^"^''^ 15 deux jeunes gens. . . .deux prétendus dans la maison. .■V*r^^
c'est trop ! . . . .
Perrichon. — Moi, je n'ai pas cliangé d'avis. . . .j'aime >>^ mieux Daniel !
Madame Perrichon. — Pourquoi î jyÇj 20 Perrichon. — .Te ne sais pas. . . .je le trouve plus. . . . y^U**^ enfin, il me plaît, ce jeune homme !
Madame Perrichon. — Mais l'autre.... l'autre t'a sauvé !
Perrichon. — Il m'a sauvé ! Toujours le même refrain \!i(^
Acte III
Madame Perrichon. — Qu'as-tu à lui reprocher? Sa -^^«^ famille est honorable, sa position excellente .... '^'^ \
*^ yvcl '>ty«i%,
Pkrriciion. — Mon Dieu ! jo ne lui reprix-lie rien. . . .je ne lui en veux pas, à ce garçon ! t^»— *y». o u-J /. -i -rr.^
Madame Perrichon. — Il ne manquerait plus que <;a ! 5 Perricuon. — Mais- je lui trouve un petit air pincé. ^-^-^ "^ '^^^ Madame Perricuon. — Lui ! *-^
Perricuon. — Oui, il a un ton protecteur. . . .des ma- >«.^:i<^.4^ nières .... il semble toujoui-s se prévaloir du petit service -^^^ ««Art», qu'il m'a rendu. ... lO
Madame Peeeiciion. — Il ne t'en parle jamais !
Pkrrichon.— -Je le sjiis bien ! mais c'est son ajr ! son(^u/»- »■" '***''^air me dit : Hein ! sans moi? . . . . C'est agaçant à la longue : ^^"""^^l tandis que l'autre ! . . . .
Madame Perricuon. — L'autre te répète sans cesse : i5 Hein t sans vous .... lunn î sans vous ! Cela flatte ta vanité .... et voilà pt>urquoi tu le préfèr(!s.
Perrichon. — Moi! de la vanité ! J'aurais peut-être le i»^,!^droit d'en avoir !
Madame Perricuon. — Oh ! 20
Perricuon.— Oui, madame!. . . .l'^mme qui a risqué sa vie pour sauver son semblable peut être fier de lui-même ....mais j'aime mieux me renfermer dans un silence -vt«^»»-t^ modeste. . . .signe caractéristique du vrai courage !
Madame Perrichon. — Mais tout cela n'empêche pas 25 que M. Armand. . . . yu-.-*^ 'i*»^ -^ f"*** "
Perrichon. — Henriette n'aime pas.... ne peut pas aimer M. Armand !
Madame Perrichon. — Qu'en sais-tu î Vw^ /« -,»,H<v-<w {W«« Perrichon. — Dame ! je suppose. ... 30
ujJLTv^
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Madame Perkichon. - Il y a un moyen de le savoir ! c'est de l'interroger .... et nous choisirons celui qu'elle préférera. . . .
Pereichon. — Soit ! . . . . mais ne l'influence pas ! i Madame Perrichon. — La voici, v^-^
PERRICHON, MADAME PERRICHON, HENRIETTE
Madame Perrichon, à sa fille qui entre. — Henriette. . ma chère enfant. . . .ton père et moi, nous avons à te parler sérieusement.
Henriette. — A moi % 10 Perrichon. — Oui. .i^d^ujn
Madame Perrichon. — Te voilà bientôt en âge d'être ^ [^■^'^^ mariénî. . . .deux jeunes gens se présentent pour(obtenii^ ta main .... tous deux nous conviennent .... mais nous ne j-^ voulons pas contrarier ta volonté, et nous avons, résolu de 15 te laisser l'entière liberté du choix. Henriette. — Comment !
Perrichon. — Pleine et entière ....
Madame Perrichon. — L'un de ces jeunes gens est M. Armand Desroches.
20 Henriette. — Ah !
Perrichon, vivement. — N'influence pas ! . . . . Madame Perrichon. — L'autre est M. Daniel Savary. . Perrichon. — Un jeune homme charmant, distingué,^ Kpiriiu(;l, et qui, je ne le cache pas, a toutes mes !i6 sympatlùes .... \ ^
Acte III
Madame Perrichov. — Mais tu influences. . . . Pi:HRirnov. — Du tout ! je constate un fait \ ... {A sa fille.) Maintenant te voilà éclairée. . . .clioisia. . U^^^ ^**^*~t >v-A^^
HEyRiETTE. — Mon Dieu !. . . .vous m'embarrassez beau- •*^>*-ui<i. coup .... et je suis prête à accepter celui que vous me 6 <f^ désignerez ....
Pkrrichon. — Non ! non ! décide toi-même ! Madame Perrichon. — Parle, mon enfant !
Henriette. — Eh bien ! puisqu'il faut absolument faire Jv*m4^ik< un choix, je choisis .... M. Armand. 10
^[adame Pkrrichon. — Là ! 1l*a Perrichon. — Armand ! Pourquoi pas Daniel î Henriette. — Mais M. Armand t'a sauvé, papa. ^^4*. Perrichon. — Allons, bien ! encore ! c'est fatigant, ma »>. ,*^ *v*y4 parole d'honneur ! 15 **^*^.
Madamb Perrichon. — Eh bien! tu vois... il n'y a pa-s à hésiter .... -ctiA*; >v. vi«*^ u..
Perrichon. — Ah ! mais permets, chôre amie, un père J
ne peut pjis alxliquer. . . .Je réfléchirai, je prendrai mes >M«Ati«.^M««< renseignements. ""^ 20
Madame Perrichon, Las. — Monsieur Perrichon, c'est . de la mauvaise foi ! *
Perrichon. — Caroline !
SCÈNE V
Les Mêmes, JEAN, MA.TORIN.
la ^cantonade. — Entrez ! .... ils iyfajorin entre.)
viennent as
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Perrichon. — Tiens ! c'est Majorin ! . . . .
Majorin, saluant. — Madame. . . .mademoiselle .... j'ai appris que vous reveniez aujourd'hui . . . .alors j'ai demandé un jour de congé. . . .j'ai dit que j'étais de garde. . f>y*^J^
^••' 5 Perrichon. — Ce cher ami! c'est très aimable .... Tu •»»«*
dînes avec nous ? nous avons une petite barbue ....
»^Cr*^''*^MAJ0UiN. — Mais. . . .si ce n'est pas indiscret. . A^urf^y^kANu
Jean, bas, à Perrichon. — Monsieur. . . .c'est du veau à .r la casserole ! (Il sort.)
10 Perrichon. — Ah ! (A Majorin.) Allons, n'en parlons plus, ce sera pour une autre fois. . .-uw'U (>U-\ 5 «y*. fJU. **-»,.
Majorin, à part. — Comment ! il me désinvite 1 S'il ,^ ^X*^^ croit que j'y tiens, à son dîner ! (Prenaiit Perrichon à *^ part. Les dames s' asseyant sur le canapé'.) J'étais venu
ïSpour te parler des six cents francs que tu m'as prêtés le jour de ton départ ....
Perrichon. — Tu me les rapportes 'i
Majorin. — Non.... Je ne touche que demain mon,yi/ dividende des paquebots ; mais à midi précis . . .
20 Perrichon. — Oh ! ça ne presse pas ! J « ^«/ly^
Majorin. — Pardon. . . .j'ai hâte de m'acquitter. .iî-m vC.L»'-^ rv «i^ b^ Perrichon. — Ah ! tu ne sais pas ? .... je t'ai rapporté un souvenir.
Majqrin. — Il s'assied derrière le guéridon. — Un sou- 25venir!amoiî ^^U^k^ , i^
Perrichon, s'asseyant. — En passant à Genève, j'ai Wm acheté trois montres .... une pour Jean, une pour Marguerit<;, la cuisinière .... et une pour toi, à répétition, vyui
Majorin, à part. — Il me mot après ses domestiques ! dû (Haut.) Enfin î <». UJL ^
Perrichon. — Tiens ! je in'avais pas envie de payer les """^
Acte III
Perrichon. — Avant d'arriver à la douane française ; je '***' ^'*»* les avais fuurri';es ilans ma cravate . . i:*f*^^lX|irf*/ Majorin. — Pouniuoi ?
je jn' »^ droits. On nie demandej Avez- vous quelque chose à 5
déclarer î Je réponils non ; je fais un ujouvenient et voilà 'tti.-fC^ ta diablesse de montre qui sonne : dig, dig, dig, UJIa^^J*^ ►♦♦'•''*'^ Majobin.— Eh bien î «^«rw .«-5 a*c^ "yp"
Picrrichon. — Eh bien ! j'ai été pincé, .on a tout saisi . ^•^»***^<^^ Majorin. — Comment? ji.-^-i^-''**^^'^^'^^'^
Perrichon. — J'ai eu une scène atroce ! J'ai appelé le l**"! *^ douanier méchant galj(^ou ! Il ni'a dit que j'entendrais «^♦'*'/^ x,
parler de lui ... . Je regrette beaucoup cet incident ....
elle était charmante, ta montre. fJ^ jrrfékJ^X
Majorin, sèchemeiU. — Je ne t'en remercie pas moins .**^ 15
{A part.) C<iiiime s'il ne pouvait pas acquitter les droits ^
.... c'est sordide !
SCÈNE VL Les Mêmes, JEAN, ARMAND
Jean, annonçant. — Monsieur Armand Desroches I IiENRiETTE, quittant huh ouvratje, — Ah ! Madame Perrichon, »e levant et allant ati^devantv d'Armand. — Soyez le bienvenu ... .nous attendions votre^*»*'*'?*^*^ visite .... tj A- «-A- *■'**-*""
Armand, saltuint. — Madame. . . .monsieur Perrichon. . Perrichon. — Enchanté!.... enchanté! (A part.) I1>'*1*'^ a toujours son petit air protectt*ur !. . . . 2î
Madame Perrichon, bas, à son mari. — Présente-le donc à Majorin.
Perrichon. — Certainement. . . . (Haut.) Majorin. . . je te présente monsieur Armand Desroches .... une con- 6 naissance de voyage ....
Henriette, vivement. — Il a sauvé papa !
Perrichon, à part. — Allons, men ! . . . . encore ! a-»^
Majorin. — Comment, tu as couru quelque danger? (a*c«vJ[Ï^
Perrichon. — Non .... une misère .... TCvfAt 10 Armand. — ^Cela ne vaut pas la peine d'en parler. . . .
Perrichon, à part. — Toujours son petit air ! f**^
SCENE VII
Les Mêmes, JEAN, DANIEL.
Jean, annonçant. — Monsieur Daniel Savary !
Xàui^ Perrichon, s\'pano%hissant. — Ah ! voilà, ce"clier ami ! . W^ ^ ce bon Daniel ! . . . . (Il renverse presque le guéridon en i^ty^ \5 courant au-devant de lui.)
Daniel, saluant. — Mesdames .... Bonjour, Armand ! Perrichon, le prenant par la main. — Venez, que jeQ;J t»^ vous prosente à Majorin. . . . {Haut.) Majoi-in, je te présente un de mes bons .... un de mes meilleurs amis 20 ... . monsieur Daniel 8avary ....
Majorin. — Savary? des paquebots ? A-ilt,<XnhJr^t^. Daniel, saluant. — Moi-môme. ^ -yvv-yvc^
Pkrrk;hon. — Ah! sans moi! il ne te payerait pa8-«*»wj demain ton dividende.
25 Majorin. — Pourquoi t
Acte nj^a
Perrichon. — Pourquoi? (Avec fatuité.) Tout simple ■J*^'****f') ment parce que je l'ai sauvé, mon \xm ! **^ yt^futM
Majorin. — Toi ? (A part.) Ah çà ! ils ont donc passé /w*^ tout leur temps à se sauver la vie ! »*«^ fc-vrJ.»^ (j^
^(^ Perrichon, racontant. — Nous étions sur la mer de 5 Glîice, le mont Blanc nous regardait tranquille et majestueux.
Daniel, a part. — Second récit de Théramène ! vgus^^^Zi^
B Perrichov. — Nous suivions tout pensifs un sentier *^*^ ''
abrupt. Vccw*«*<i*» in
Henriette, qui a ouvert un journal. — Tiens, papa, qui \j 4^ J* est dans le journal ! f^f^
Perrichon. — Comment ! je suis dans le journal ? ^ n-*.-»-t ■— 4u Henriette. — Lis toi-même. . . .là. . . .{Elle lui donne le juurn<J.) il^tv^
Perrichon. — Vous allez voir que je suis tombé du jury ! <^^^'*'^ {Liiant.)*'^On'liO\xs écrit de Chamouny. . . . ' V e. •«» /u..4.*/>»««< f>'*' <^ ^^J Tous. — Tiens! (Ha se rapprochent.) i^w****-
^^Perrichon, lisant. — " Un événement qui aurait pu avoir ftrw**'^^"*
/*^^3^des suites déplorables vient d'arriver à la mer do Glace. . . 20 "«-t.**^
il. Daniel S .... a fait un faux pas et a disparu dans ,
une de ces crevasses si re<JoutéeJj des voyageurs. Un des ^^"^'f^^
témoins de cette scène, M. Perrichon, (<iu'il nous permetto * , , '
■^^ de le nommer.)" {Parle'.) Comniciit "(Tone ! si je le ^^J^'*'^
permets! {Lisant.) "M. Perrichor», notable cominer<^'ant25'>*'-**'^**
l^f^ de Paris et ptre de famille, n'écoubmt que son courage, j^^.
et au niépris de sa propre vie, s'est élancé dans le gouffre. "'^*i*«**»*» «^ {Parle'.) C'est vrai, "et après des efforts inouïs, a été '**«1«»'**'^ •^Ât- assez heureux pour en retirer son compagnon. Un si ad- W**^ nrirable dévouement n'a été surpassé que par la modestie ao ' de M. Perrichon, qui s'est dérobé aux félicitations de la ".[^^fr.-^
yjcXtA foule émue et attendrie .... Les gens de cœur de tous Uyv\*K.
if'^^'jj. ^^^ P^y^ nous sauront gré de leur signaler un pareil trait ! " vL^Xir^ ^^T^ Tous.-Ah! ~
Daniel, à part. — Trois francs la ligne ! a, 5 Perrichox, relisant lentement la dernière phrase. — "Les gens de cœur de tous les pays nous sauront gré de leur signaler un pareil trait." (^A Daniel, très ému.) Mon ami . . , .mon enfant! embrassez-moi ! {Ils s'embrassent.) Daniel, à part. — Décidément, j'ai la corde. . .v««vU*îi 10 Perrichon, montrant le journal. — Certes, je ne suis pas un révolutionnaire, mais je le proclame hautement, la .^«J^ i«4ov.â|,J presse a du bon! {Mettant le journal dans sa poche et à part.) J'en ferai acheter dix numéros ! 5-^ Madame Perrichon. — Dis donc, mon ami, si nous en-
_. 15 voyions au journal le récit de la belle action de M. «V^ ** Armand? " »**^*^
Henriette. — Oh ! oui ! cela ferait un joli pendant 1 Us/^^^j^i^^ (^.AjJtly Perrichon, vivement. — C'est inutile ! je ne peux pas
toujours occuper les journaux de ma personnalité. . .■^j'j»*^"*** 20 Jean, entrant un papier à la main. — Monsieur ? Perrichon. — Quoi î
Jean. — Le concierge vient de me remettre un papier '-'^ timbré pour vous. Uo.^ *^ ^
Madame Perrichon. — Un papier timbré ?
25 Perrichon. — N'aie donc pas peur ! je ne dois rien à ^^^ personne .... au contraire, on me doit ....
Majorin, à part. — C'est pouf moi qu'il dit ça ! «M* V*""^**!^! Perrichon, regardant le papier. — Une assignation aA^/^vK^i tvwJt comparaître devant la sixième chambre pour injures envers jSn^ 30 un agent de la force publique dans l'exercice de ses fono ^•»^ tions.
Acte III
Tous. — Ah ! mon Dieu !
Pkrrichov, lisant. — Vu le pr(x;ès- verbal dressé au ■^^^fJu^■ 4- )v**»i bureau de la doujine française par le sieur Machut, sergent "~^Ç^ douanier . . . .(Majorin remonte.) ^.w** ^
Armand. — Qu'est-ce que cela signifie 1 5
Perrichon. — Un douanier qui m'a saisi trois montres '*^'^ ^jf^ • • ■ .jai été trop vif. . . .je l'ai appelé. gabelou ! rebut de>»*4v«,.4 l'humanité. . . .
Majorin, derrière le guéridon. — C'est très grave ! Très ' grave ! lO
Perrichon, inquiet. — Quoil
Sf»***f^ Majorin. — Injures qualifiées envers un agent de la force publique dans l'exercice de ses fonctions.
Madame Perrichon et Perrichon. — Eh bien? -u**^,
Majorin. — De quinze jours à trois mois de prison .... 15
Tous. — Eln prison
j Perrichon. — Moi ! après cinquante ans d'une vie pure <*'**^.
' et sans tache. . . .j'irais m'asseoir sur le banc de l'infamie !
jamais ! jamais ! T ^^^^
''(/V4VK* Majorin, à part. — C'est bien fait ! ça lui apprendra à 20 (i«^ *''^^*Tiie pas acquitter les droits !
Perrichon. — Ah ! mes amis ! mon avenir est brisé. 'M>t^
Madame Perrichon. — Voyons, calme-toi ! c*vw».^ .^^-v/^
HENRIETTE.-^Papa !
Daniel. — ^u^courage ! 25
Armand. — Attendez ! je puis peut-être vous tirer de là.»*** W Tous.— Hein î Perrichon. — Vous ! mon ami .... mon Ixm ami !
■j u;j Armand, allant à lui — Je suis lié assez intimement avec Cr>«^»^
'ly^^""*^ un employé supérieur de l'administration des douanes .... ^12^ je vais le voir .... peut-être pourra-t-on décider le douanier ^«'««^ à retirer sa plainte.
5 Majorin. — Ça me paraît difficile !
Armand. — Pourquoi ? un moment de vivacité . . . ^ * •<«»»«-* Y^ .^^, Perrichon. — Que je regrette !
Armand. — Donnez-moi ce papier. . . .j'ai bon espoir. 5 s«-^*^ '^ ,J1^^^ ne vous tourmentez pas, mon brave M. Perrichon ! ^^U^tijCM.
10 Perrichon, ému, lui prenant J^ main. — Ah ! Daniel ! ' » mroxX»^ {se rejjrenant) non ! Armand ! tenez, il faut que je vous *''*"^ embrasse! (Us s'embrassent.) , .
Henriette, à j)art. — A la bonne neui'e ! (Elle remante avec sa mère.) w^**^^
^^'^'15 Armand, bas, à Daniel. — A mon tour, j'ai la corde ! vh.-k-j£Uw -Mvwf**^ Daniel. — Parbleu ! (A part.) Je crois avoir affaire à *^'^9^ ;J'<'~ un rival et je tombe sur un terre-neuve. -^W- "^
Majorin, à Armand. — Je sors avec vous. J -U jL*.,**^ v~^(. ^^ Perrichon. — Tu nous quittes 1 ^j^^JL**'i^^ Majorin. — Oui. . . .(Fièrement.) Je dîne en ville ! (H f*^ sort avec Armand.) J^— / ^ ^ ^
Madame Perrichon, s' approchant de son mari et bas. — f Eh bien, que penses-tu maintenant de M. Armand ? «Y**- Perrichon. — Lui! c'est-à-dire que c'est un ange! un
■i*^ 'Joange!
Madame Perrichon. — Et tu hésites à lui donner ta fille?
Perrichon. — Non ! je n'hésite plus, j^u»^ Madame Perrichon. — -Enfin! je te retrouva ! Il ik; te"^'.
30 reste plus qu'à prévenir M. Daniel. i.vUirw<~ viOl
Acte III
Perrichon. — Oh ! ce pauvre garçon I tu crois ? fi«» y.v ^cZ«*;<
i*^»^ '**|T* Madamk Pkhrichox. — E)ame ! à moins que tu ne veuilles
attendre l'envoi des billets de faire part? ^t^-''-^ ^^ ^ iL,-»^^^^
Perrichon. — Oh non !
Madame Perrichon. — Je te laisse avec lui. .. .cour- 5 a.î^'e ! {Haut.) Viens-tu Henriette? {Saluant Daniel.) Monsieur. {Elle sort à droite suivie d Henriette.)
PERRICHON, DANIEL
\)ksiv.i^ à jHirt et descendant. — Il est évident que mes iictions baissent. . . .Si je pouvais. . . .{Il va au catiajié.)
Perrichon, à part, au fond. — Ce brave jeune homme . . lo jjûr** i^ix. n\e) fiiit de la peine .... Allons ! Il le faut! (^^^^*^-)'%^n,.,_^ Mon cher Daniel. ., .j'ai une communication pénible à^^^^ NOUS faire, -«t// ^ , ,.^.
Daniel, à part. — Nous y voilà ! {Ils s'asseyent sur le canapé.) 15
Perrichon, — -\j[>iis m'avez fait l'honneur de me denumder la main de ma fille. .. .Je caressais ce projet, •*•**»< mais les circonstances. .. .les événements .... votre ami, M. Armand, m'a rendu de tels services ! . . . .
Daniel. — Je comprends. ao
'^*\_y Perrichon. — Car on a beau dire, il m'a sauvé la vie, ^,jlP^ cet homme !
Daniel. — Eh bien ! et le petit sapin auquel vous vous ét<'« cramponné !
Perrichon. — Certainement .... le petit sapin .... mais il était bien petit. . . .il pouvait casser. . . .et puis je ne le ^^***tenais pas encore. t^^M^k
Daniel. — Ah !
5 Perrichon. — Non.... mais ce n'est pas tout. .. .dans -^ ce moment, cet excellent jeune homme brûle le pavé pour ■•o'^^***' **f*f^ me tirer des cachots .... Je lui devrai l'honneur . . . ^^^ l'honneur !
Daniel.— Monsieur Perrichon ! le sentiment qui vous ?>»vr^*f r^jtu 10 fait agir est trop noble pour que je cherche à le combattre .■|yv*<,t r^^ \^,^^ Perrichon. — Vrai ! Vous ne m'en voulez pas? t^,^^,^*^ -^^^
Daniel. — Je ne me souviens que de votre courage .... de votre dévouement pour moi. . .-1^
Perrichon, lui prenant la main. — Ah ! Daniel ! 15 (^ part.) C'est étonnant comme j'aime ce garçon-là ! .»«4^%*-wt>*-j Daniel, se levant. — Aussi, avant de partir . . . Perrichon. — Hein 1 Daniel. — Avant de vous quitter ....
Perrichon, se levant. — Comment ! me quitter ? voua î 20 Et pourquoi ?
Daniel. — Je ne puis continuer des visites qui seraient Lfiiutu-^ compromettantes pour mademoiselle votre fille .... et douloureuses pour moi. ^
Perrichon. — Allons, bien ! Le seul homme que j'aievn.<A 25 sauvé !
Daniel. — Oh ! mais votre image ne me quittera pas. . j'ai formé un projet. . . .c'est de fixer sur la toile, comme \^ Ccw» elle l'est déjà dans mon cœur, l'héroïque scène de la mer de Glace.
30. Perrichon. — Un tableau ! Il veut me mettre dans un tableau !
Acte IIL
Daniel. — Je me suis déjà a^lressé à un de nos peintres i^u^t les plus illustres. . . .un de ceux qui travaillent pour la pj.stérité ! . . . .
Perrichov.- -La postérité ! Ah ! Daniel ! (A jmrt.) C'est extraordinaire comme j'aime ce garçon-là ! 5
D.wiEL.— Je tiens surtout à la ressemblance, y ^^ ^•«-■<»<-^-->fr «-**<' Perrichon. — Je ci-ois bien ! moi aussi ! J t_l, r.i J^ iLt^A- •. .
Daniel. — Mais il sera nécessaire que vous nous donniez ^«A. cinq ou six séances . o.,-<-C .i
Perrichon. — Comment donc, mon ami ! quinze ! vingt ! ic tri'nte ! ca ne m'ennuiera pas .... nous poserons ensemble ! >-'»*■
^.mA^ Daniel, vivement. — Ah ! non. . , .pas moi !
Perrichon. — Pourquoi ?
Daniel. — Parce que.... voici comment nous avons ''*'^ ^'"^ conru le tableau. . . .on ne verra sur la toile que le mont 15 ^Jf**** Blanc. . . .
Perrichon, inquiet. — Eh bien, et moi 1 Daniel. — Le mont Blanc et vous !
'UXiA Perrichon. — C'est ça.... moi et le mont Blanc ... .
tran<|uille et majestueux ! . . . . Ah ! çà et vous, où serez- 2» Ut-i^ vous ? ""
Daniel. — Dans le trou. . . .tout au fond. . . .on n'aper- "u-JLr-j 1^ cevra que mes deux mains crispées et suppliantes .... ^ **ii.^
Perrichon. — Quel magnificiue tableau ! tl^, • \^!^jc1icà^
Daniel. — Nous le mettrons au Musée. . . . ««^ v**^*^ 25
Perrichon. — De Versailles ?
Daniel.' — Non, de Paris. , . .
Perrichon. — Ali ! oui. . . .à l'Exposition !. . . . ^.UéA^t^
Daniel. — Et nous inscrirons sur le livret cette notice . . V'f^ ^"^
Perrichon. — Non ! pas de banque ! pas de réclame ! «^t*i Nous mettrons tout simplement l'article de mon journal . . . . " On nous écrit de Chamouny." n^ -^ -^^^^^-c-cV^v*^
Daniel. — C'est un peu sec.
5 Perrichon. — Oui. .. .mais nous l'arrangerons! (Aveo ■■jApi,4^r<Z>^ effusion.) Ah ! Daniel, mon ami ! . . . .mon enfant !
Daniel. — Adieu, monsieur Perrichon !.... nous ne devons plus nous revoir, u* -->v«»^ **x. «s, o^^W^ Perrichon. — Non ! c'est impossible ! ce mariage . 10 n'est encore décidé . . rw»**^ -*, -k»*»» /ia/JJLA
Daniel. — Mais. . . .
Perrichon — Restez! je le veux ! 3.
Daniel, à part. — Allons donc !
•7un^yïJL»y^J^.
SCÈNE IX
Les Mêmes, JEAN, LE COMMANDANT.
Jean, annonçant. — Monsieur le commandant Mathieu ! 15 Perrichon, étonné. — Qu'est-ce que c'est que ça ?
Le Commandant, entrant. — Pardon, messieurs, je vous ^ «^ dérange peut-être ?
Perrichon!^Du tout.
Le Commandant, à Daniel. — Est-ce à Monsieur Perrichon 20 que j'ai l'honneur de parler?
Perrichon. — C'est moi, monsieur.
j^ Le Commandant. — Ah \ .... (A Perrichon ) Monsieur,
V*^ (n'/>^ voilà douze jours que je vous cherche. . . .11 y a beaucoup^T^ (^^ de Perrichon à Paris. . . .j'en ai déjà visité une douzaine /}^
Acte III
Perrichon, lui indùpuiiit un sièye à yauche du yuéridon. — Vous avez queUiuo chose à me communiquer? (Jl s'assied sur le caïuipe'. Daniel remonte.)
Le Commandant, grasseyant. — Jo n'en sais rien encore ' ^^^J;; .... Permettez-moi d'abord do vous adresser une question : 5 '^*^ "^ E-st-ce vous qui avez fait, il y a un mois, un voyage à la nier do Glace % wci*, ~^ ^4, iu, m*. -wC«
Perrichon. — Oui, monsieur, c'est moi-même ! jo crois avoir le droit de m'en vanter ! It^j^
Lb Commandant. — Alora, c'est vous qui avez écrit sur le 10 registre des voyageurs : Le co^b^ndant est un paltoquet, -ju^m^
PERRicnoN. — Comment! vous êtes î. . .
Le Commandant. — Oui, monsieur. . . .c'est moi !
Perrichon. — Enclianté ! {Us se font plusieurs petits ^^J/*'^^^*" saluts.) 15
Daniel, à part en descendant. — Diable ! l'horizon s'obscurcit.... >**y^
Ls Commandant. — Monsieur, je ne suis ni querelleur, ni %4«^v^^ ^*^ ferrailleur, mais je n'aime pas à laisser traîner sur les livres fi^ C^ ^^^ d'auljerge de pareilles appréciations à côté de monao,^^^^^ nom .... ^ i
Perrichon. — Mais vous avez écrit le premier une note j^ jU^jz,. pjt^J*-^ . . .plus que vive ! *• w*»»^»*-::»
Lb Commandant. — Moi î je me .suis borné à constater t<»ic(juJt tw< que mer de Gla<;o ne prenait pas d'E à la fin : voyez le die- 26 tionnaire. . .
Perrichon. — Eh ! monsieur ! vous n'êtes pas chargé de^**^*'^'*' corriger mes. . . .prétejidues fautes d'orthographe ! De quoi x#<cu^ vous mêlez- vous î (fis se lèvent.) *v<4ai«**~*-
Le Commandant. — Pardon ! . . . . pour moi, la langue f ran- 30 çaise est une compatriote aimée.... une dame de bonne
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]f**^^-***'^maison, élégante, mais un peu cruelle. . . .vous le savez^^ mieux que personne.
•^ Perrichon.— Moi ? . . . . ,^C^
Le Commandant. — Et quand j'ai l'honneur de la _^,^^»Jl . 5 rencontrer à l'étranger. .. .je ne permets pas qu'on écla-^^^-'^^ bousse sa robe. C'est une question de chevalerie et de nationalité.
^*»*^ Perrichon. — Ah çà ! monsieur, auriez- vous la prétention ^^ de me donner une leçon % ^''^^^^L.
iA.^^^T*lîr Le Commandant. — Loin de moi cette pensée. ... "** P^**
^ Perrichon. — Ah! ce n'est pas malheureux! {A part.\ uJi^^ Il recule. ^t^.^-
Le Commandant. — Mais, sans vouloir vous donner une leçon, je viens vous demander poliment .... une explication. 15 Perrichon, à part — Mathieu !. . , .c'est un faux com- ^j.^^^^ mandant.
*'>»<' 'p^*^* Le Commandant. — De deux choses l'une: ou vous persistez. . . .
Perrichon. — Je n'ai pas besoin de tous ces raisonne ,i^ 20 ments ! Vous croyez peut-être m'intimider : monsieur . .'Yt^i^'* "^ (Mwovr.^V' j'ai fait mes preuves de courage, entendez- vous ! et je vous p»i~'^^ les ferai voir. . . . "^ ■^♦u- ilx<i^ !)^ (^.jif^->j^^
Le Commandant. — Où çal .4.^^ Perrichon. — A l'exposition . . . .L'année prochaine. . . . 25 Le Commandant. — Oh ! permettez ! .... Il me sera imwj 41»-^ possible d'attendre jusque-là .... Pour abréger, je vais au ^^««^ ^jr fait : retirez-vous, oui ou non ?
Perrichon. — Rien du tout ! ->vf*^^ 1 ^ ^'^^ Le Commandant. — Prenez garde ! ' >*mW AiMi tn/JL 80 Daniel. — Monsieur Perrichon I
Acte III
Pkrrichox. — Rien du tout ! (A part.) Il n'a pas seulement de moustaches ! ^^ ^^^ vw-r«
Le Commandant. — Alors, monsieur Perrichon, j'aurai l'honneur de voua attendre demain, à midi, avec mes •yctr»j. témoins, dans les bois de la Malmaison .... 6
Daniel. — Conunandant ! un mot !
Le Commandant, remontant. — Nous vous attendrons chez le garde ! 0^,4^ {^j^kM^^UitLi
Daniel. — Mais, commandant. . . . ijL^.
j^ Le Commandant. — Mille pardons. .. .j'ai rendez- vous 10 <iiVi»/i
avec un tapissier. . . .pour choisir des étoffes, des meubles y^^^^^;^^^ jj. u*^*^ ^ ^ demain. . . .midi. . . .(Saluant.) Messieurs. . . .j'ai
bien l'honneur. . . .{Il eort.)
SCÈNE X
PERRICHON, DANIEL, pids JEAN. ,^.»*^»*f»^
Daniel, à Perrichon. — Diable ! vous êtes raide em^i-»^^^^ affaires ! avec un commandant surtout ! 15
Perricuon. — Lui ! un commandant î Allons donc ! Est-ce que les vrais commandants s'amusent à éplucher les t^uXUAy fautes d'orthographe î ^» mfi Daniel. — N'impoi-te ! Il faut questionner, s'informer «o^tZ,/»]^ . . . .{n sonne à la cheminée.) savoir à qui nous avons af- 20 faire, ix Au*^^!^ •hu *»^-)H*Wf.t^ ' -*>'*^»«'^»^'>j**-«^cfc-fcA^
Jean, paraittsant. — Monsieur %
Perricuon, à Jean. — Pourquoi as-tu laissé entrer cet homme qui sort d'ici î «/ ^ ^ ^ U ^♦»<*-
Jean. — Monsieur, il était déjà venu ce matin. . . .J'aiiSft même oublié de vous remettre sa carte .... <LJUU^
Daniel. — Ah ! sa carte !.
Perrichon. — Donne ! {La lisant.) Mathieu, ex-commandant au deuxième zouaves.
Daniel. — Un zouave !
5yWXc*-e~§ Perrichon. — Saprelotte !
viu "^ J Jean. — Quoi_donc?
Perrichon. — Rien ! Laissez-nous ! {Jean sort.)
^^t*t^ ^ Daniel. — Eh bien ! nous voilà dans une ioHe situation'! I, ^ ^'
nfi*^o*^'\'^ Perrichon. — Que voulez- vous? j'ai été trop vif . . . .un . ^-i y^ iQ homme si poli ÏtK, . . Je l'ai pris pour un notaire gradé ! ■''*^***7 ^
Jij(t;X^ Daniel. — Que Jaire? •"'■*^
'^^'^^^tj^^ Perrichon. — Il faudrait trouver un moyen .... (Pows- •»-, sant un cri.) Ah ! . . . .
Daniel. — Quoi ?
15 Perrichon. — Rien ! rien ! Il n'y a pas de moyen ! je Ltj^ l'ai insulté, je me battrai ! . . . Adieu ! . . . . Daniel. — Où allez- vous ?
'tM.r.MUrrs Perrichon. — Mettre mes adirés en ordre .... vous comprenez. ...
y^ 20 Daniel. — Mais cependant. . . .
Perrichon. — Daniel .... quand sonnera l'heure du •^'"'^ danger vous ne me verrez pas faiblir ! {Il sort à droite.) wr**^
Acte III
. et tout cela pour une faute d'orthograplie ! {Cherchant. ) *^ ^Z*" "' ^ Voyons; donc ! .... si je prévenais l'autorit^î 1 non ? . . . . Oh ! ^^\ au faity pounjuoi pas? personne ne le'saura. D'ailleurs, je f^*-'-*** n'ai p;v« le choix des moyens. . . (// jrrend un buvard et un ^^^"2Sâi eiicéi' li sur une tahle, près de la porte d'entrée, et 8e_place 5 j^j^eftt'M^ au guÀ-idon.) Une lettre au préfet de police ! . . . . (Écri- ^^^^ vaut.)'. Monsieur le Préfet. . . .j'ai l'honneur de. . . .{Par- <2gy^ ' ■ larU tout en écrivant.) Une ronde passera par là à point ./a..'Â..r< nommé. . . .le hasard aura tout fait. . . .et l'honneur sera -»»^.>c. r
sauf. {R plie et cacheté sa lettre et remet enploA^e ce quil a 10 pris.) Mainteimut, il s'agit de la faire porter tout de suite^T^ ^^r . . . .Jean doit être là ! {R sort en appelant.) Jean ! Jean !î -«**«. .*^ (// disparaît dans Vanticluimbre.)
SCÈNE XII
Perrichon, seul. — R entre en tenant une lettre à la main. ^'*^ R la lit. — "Monsieur le Préfet, je crois devoir prévenir 15 ^'**jj«*— i^»'"- l'autorité que deux insensés ont l'intention de croiser le fer evM^ «^t^w demain, à midi moins un quart. ..." {Parlé.) Je niets jf-U^u.~ f^^ moins un quart afin qu'on soit exact. Il suffit quelquefois ,
d'un quart d'heure ! . . , . {Reprenant sa lecture.) " A miiU— — j£*ir moins un quart. . , .dans les bois de la ^IfjImatSon. Ixj20 rendez-vous est à la porte du garde . . .11 appartient à^^J^ ' ^ votre haute administration de veiller sur la vie des citoyens. t>^^SZ4U. «*-*- *^^^ Un des combattants est un ancien coinnierçant, père de ^v.»»,;^»^ >^ famille, dévoué à nos institutions et jouissant d'une lx)nno "C/coiJLuJ « j'*"'^n<jtoriété dans son quartier. Veuillez agréer. Monsieur h'^ya^«,^j;;^j
i^^ I^éfet, etc. etc " S'il croit me faire peur ce_n)iu -.^V^^J^^
mandant !.... maintenant l'a/lresse. . . .(/? écrit.) Très !uJC press<', coinnuinication imi>ortante . . .comme ça, ça arri- *« ■*y> viiii. . . .Où est Jean Y . . , ,
62 Le Voyage de Monsieur Perriohon.
SCÈNE XIII
PERRICHON, DANIEL, puis MADAME PERRI- CHON, HENRIETTE, puis JEAN.
Daniel, entrant par le fond, sa lettre à la main. — Impossible de trouver ce domestique. {Apercevant Perrichon.) ' Oh ! {U cache sa lettre.)
Perrichon. — Daniel ! (7Z cache aussi sa lettre.) 5 Daniel. — Eh bien ! monsieur Perrichon.
Perrichon. — Vous voyez. . . .je âuis calme. . . . comme •«'^ le bronze ! (Apercevant sa femme, et sa fille.) Ma femme, rU'x^ silence ! {U descend.)
fj^ Madame Perrichon à son mari. — Mon ami, le maître x^
'yf„>'^ 10 de piano d'Henriette vient de nous envoyer des billets de concert pour demain .... midi .... Perrichon. — à pa^rt. — Midi !
i;f« ^ i*; t*«»*f^ Henriette. — C'est à son bénéfice, tu nous accompagneras % -^^2 15 Perrichon. — Impossible ! demain, ma journée est prise!»** Madame Perrichon. — Mais tu n'as rien à faire. . . .
Perrichon. — -^^. . .j'ai une affaire. . . . très importante . . .demande à Daniel.
Daniel. — Très importante ! i,«v^
20 Madame Perrichon. — Quel air sérieux! (A son^ni ^rv>-^^ mari.) Tu as la figure longue d'une aune ; on dirait que*«|J^ ^^'^■^0 tu as peur. *^
Perrichon. — Moiî peur ! On me verra sur le terrain 11^ Uw/iK Daniel, à part. — Aïe ! «^
26 Madame Perrichon. — Le terrain ! J^»^ Perrichon, àpa/rt. — Sapristi ! ya m'a échappé ! if"^*ff^ >>**.
Acte ni
Henriettb, courant à lui. — Un duel ! papa !
Perrichon. — Eh bien ! oui, mon enfant, je ne voulais ^^3-
pas te le dire, ça m'a échappé, ton père se bat ! . . . . 'et iJLÀiftJr<.^ ilADAME Perrichon. — Mais avec qui ? '^ ** ï 1»^
Perrichon. — Avec un commandant au deuxièmes
zouaves
Madame Perrichon et Henriette, effrayées. — Ah ! grand Dieu !
Perrichon. — Demain, k midi, dans le bois de la Malmaison, à la porte du gai-de ! f**~* Kt*f*^ '^*^ 10
Madame Perrichon, allant à lui. — Mais tu es |pu . . :*^^ toi ! un bourgeois !
Perrichon. — Madame Perrichon, je blâme le duel . mais il y a des circonstances où l'homme se doit à son*'**^^^*" honneur ! {A part, montrant sa lettre.) Où est donc 15,.^^, Jean î
Madame Perrichon, à part. — Non ! c'est impossible ! je ne souffrirai pas .... (Elle va à la table au fond et écrit à •
part.) Monsieur le préfet de police. . . . Oâ^tvU**^')!''*^
Jean, jxiraissant. — Le dîner est servi ! ^ ' — -^-^ ^
Perrichon, «'approchant de Jean et has. — Cette lettre à son adresse, c'est très pressé ! (/? ii'e2oigne.) wv^..^
Daniel, 6<m à Jean. — Cette lettre à son adresse. . . .c'est très pressé ! (H s'éloigne.)
Madame Perrichon, bas à Jean. — Cette lettre à son 26 adresse .... c'est très pressé !
Perrichon. — Allons ! à table ! 1 4^,»^^
Henriette, à part. — Je vais faire prévenir monsieur Armand. (Elle entre à droite.)
Madame Perrichon, à Jean avant de sortir. — Chut ! 3o
'^tSt'**~^ Daniel, de même.— Chut !
Perrichon, de même. — Chut ! [Us disparaissent tous les trois.)
Jean, seid. — Quel est ce mystère ! {^Lisant l'adresse des ^ b trois lettres.) Monsieur le préfet. . . .Monsieur le préfet .... Monsieur le préfet. . . . (^Etonné, et avec joie.) Tiens ! **** r»u^tjM •*^ il n'y a qu une course !
SCENE PREMIÈRE
DANIEL, puis PERRICHON. jj
Danibl, entrant par le fond à gauche. — Dix heures ! le >,r^
^ rendez- vous n'est que pour midi. (// «approche du pavillon ^^
fc^ et fait signe.) Psit ! psit !
Pebbichon, passant la tête à la porte du pavillon. — Ah! "i
c'est vous .... ne faites pas de bruit .... dans une minute 5
je suis à vous. (H rentre.) ■
^ Daniel, seul. — Ce pauvre monsieur Perrichon ! il a dû
i passer une bien mauvaise nuit. . . .heureusement ce duel
n'aura pas lieu.
Perrichon, sortant du pavUlon avec un grand manteau, lo "'*^
— Me voici .... je vous attendais ....
Daniel. — Comment vous trou vez- vous ?
Perrichon. — Calme comme le bronze !
^ Daniel. — J'ai des épéee dans la voiture.
Perrichon, entr'auvrant son mantCQU. — Moi, j'en ai 1^. **f5
Daniel. — Deux paires !
Perrichon. — Une peut casser. . . .je ne veux pas me trouver dans l'enabarras. ^jjv>*f*'^^
Daniel, à part. — Décidément, c'est un lion ! . . . . (Haut.) ir- Le fiacre est à la porte. . . ,si vous voulez, w***"*'^
5 Perrichon. — Un instant ! Quelle heure est-il 1
Daniel. — Dix heures !
Perrichon. — Je ne veux pas arriver avant midi .... ni après. (A part.) Ça ferait tout manquer. s^
Daniel. — Yous avez raison .... pourvu qu'on soit à 10 l'heure. (A part.) Ça ferait tout manquer.
Perrichon. — Arriver avant .... c'est de la fanfaronnade ^**"' .... après, c'est de l'hésitation ; d'ailleurs, j'attends Majorin ... .je lui ai écrit hier soir un mot pressant. **~*««-' •
Daniel.— Ah ! le voici.
SCÈNE II
Les Mêmes, MAJORIN.
15 Majorin. — J'ai reçu ton billet, j'ai demandé un congé u]^;U>*^ • » je quoi s'agit-il 1 th
Perrichon. — Majorin .... je me bats à deux heures ! . • v » J
Majorin. — Toi ? allons donc ! et avec quoi 1
Perrichon, ouvrant son manteau et laissant voir ses taépées. — Avec ceci. -f***
Majorin. — Des épées !
Acte IV
Perrichon. — Et j'ai compté sur toi^ii5)être mon second. {Daniel remonte.)
Majorin. — Sur moi? permets, mon ami, c'est impossible! Perrichon. — Pourquoi !
Majorin. — Il faut que j'aille à mon bureau. . . .je mes ferais destituer. <y» **• tX*«i^ .
Perrichon. — Puisque tu as demandé un congé.
Majorin. — Pas pour être témoin ! . . . . On leur fait des procès, aux témoins !
Perrichon. — 11 me semble, monsieur Majorin, que jeio vous ai rendu assez de services pour que vous ne refusiez pas de m'assister dans une circonstance capitale de ma vic*^
Majorin, à part. — Il me reproche ses six cents francs ! — i.
Perrichon. — Mais si vous craignez de vous compromettre .... si vous avez peur. 15
Majorin. — Je n'ai pas peur .... (Avec amertune.) D'ailleurs je ne suis pas libre. . . .tu as su m'enchaîner par fruul . ^• les liens de la reconnaissance. (Grinçant.) Ah! la recon-t^'^^TjiZ. naissance !
Daniel, a part. — Encore un ! 20^
Majorin. — Je ne te demande qu'une chose . . . .c'est d'être de retour à deux heures .... pour toucher mon dividende .... je te rembourserai immédiatement et alors .... nous serons quittes ! . . . .
Daniel. — Je crois quil est temps de partir, (il Per-25 richon.) Si vous désirez faire vos adieux à madame Perrichon et à votre fille ....
Perrichon. — Non ! je veux éviter cette scène .... ce serait des pleurs, des cris .... elles s'attacheraient à mes habits pour me retenir. . . .Partons ! (On entend chanter k dans la cotUxêse?) Ma fille.
SCÈNE III
Les Mêmes, HENRIETTE, puis MADAME PERRICHON.
Henriette, entrant en chantant, et un arrosoir à la main. — Tra la la ! tra la la ! (Parle'.) Ah ! c'est toi, mon petit papa ....
Perrichon. — Oui ... .tu vois. . . .nous partons. . . .avec 6 ces deux messieurs .... il (ej faut . . . .{Il l'embrasse avec émotion.) Adieu! **7
Henriette, tranquillement. — Adieu, papa. [A part.) Il n'y a rien à craindre, maman a prévenu le préfet de police. . . .et. . . .j'ai prévenu monsieur Armand. (Elle va va arroser leajleurs.)
Perrichon, s' essuyant les yeux et la croyant près de lui. — Allons, ne pleure pas ! .... si tu ne me revois pas .... sonee .... (s^ arrêtant.) ''*T?iens ! elle arrose ! .
Majorin, à part. — Ça me révolte ! mais c'est bien fait ! ""V** 15 Madame Perrichon, entrant avec des fleurs à la main, à son mari. — Mon ami .... peul-on couper quelques dahlias ]
Perrichon. — Ma femme !
Madame Perrichon. — Je cueille un bouquet pour mes vases.
ao Perrichon. — Cueille ! . . . . dans un pareil moment je n'ai rien à te refuser .... je vais partir, Caroline.
Madame Perrichon, tranquillement. — Ah ! tu vas là-bas.
Perrichon. — Oui .... je vais .... là-bas, avec ces deux messieurs.
25 Madame Perrichon. — Allons ! tâche d'être revenu pour dîner.
Acte IV
Pkrrichon et Majorin. — Hein î
Perrichov, à part. — Cette tranquillité. . . . est-ce que ma femme ne m'aimerait pas î f*J>^^ -n^^t—jd. ^^e*^**** "^
Majorin, h part. — Tous les Perrichon manquent de cœur ! c'est bien fait ! -i/*»/**^ ^
Daxiel. — Il est l'heure. ... si vous voulez être au rendezvous à midi.
Perrichon, vivement. — Précis !
Madame Perrichon, vivement. — Précis ! vous n'avez pas de temps à perdre. ^^
Henrieite. — Dépêche-toi, papa.
Perrichon. — Oui ....
Majorin, à part. — Ce sont elles qui le renvoient ! Quelle SaJ Julie famille !
Perrichon. — Allons ! Caroline ! ma fille ! adieu ! (Us 16 remotUent.) ^
SCÈNE rv
Les Mêmes, ARMAND.
Armand, paraissant au fond. — Restez, monsieur Perrichon, le duel n'aura pas lieu.
Tous. — Comment 1
Henriette, à part. — Monsieur Armand! j'étais bien» sûre de lui! Oc.^ M^^^ -^-^^^
Madame Perrichon, à Armand. — Mais, expliqueznous ....
Armand. — Cest bien simple. . . . je viens de faire m&iire c^^UdUU à Cliehy le commandant Mathieu. as
Tous.— A Cliehy î
Daniel, à part. — Il est très acj;if, mon rival ! Xh^
Armand. — Oui... .cela avait été convenu depuis un mois entre le commandant et moi. . . .et je ne pouvais trouver une meilleure occasion de lui être agréable. (^I*^**»* Perrichon.) Et de \ou8 en débarrasser ! *•< A'*£*Jtr^^ l'*^ h **7 *^ 6 Madame Perrichon, à Armand. — Ah ! monsieur, que de reconnaissance ! . V^'**^*»4. yv#ï*2iuU u^ «wc 4|ax-
Henriette, bas. — Vous êtes notre sauveur !
Perrichon, à part. — Eh bien ! je suis contrarié de ça ... .j'avais si bien arrangé ma petite affaire. . . . A midi W moins un quart on nous mettait la main dessus. ^ 4„r*>4J-*^**»^
Madame Perrichon, allant à son mari. — Remercie ddno. Perrichon. — Qui ça ?
Madame Perrichon. — Eh bien, monsieur Armand. Perrichon. — Ah I oui. (A Armand sèchement.) Mon- 16 sieur, je vous remercie.
Majorin, à part. — On dirait que ça l'étrangle. (Haut.) Je vais toucher mon dividende. (-4 Daniel.) Croyez- vous que la caisse soit ouverte 1 itua,
Daniel. — Oui, sans doute. J'ai une voiture, je vais 20 vous conduire. Monsieur Perrichon, nous nous reverrons ; vous avez une réponse à me donner.
Madame Perrichoî?, bas, à Armand. — Restez. Perrichon a promis de se prononcer aujourd'hui : le moment est favorable, faites votre demande.
25 Armand. — Vous croyez ?. . . .c'est que. t^ 01»*^ Henriette, bas. — Courage, monsieur Armand. Armand. — Vous ! oh ! quel bonheur !
Majorin. — Adieu ! Perrichon.
Daniel, saluant. — Madame .... mademoiselle. (Ifenriao ette et madame Perrichon sortent par la droite ; Majorin et Daniel par le fond, à gauche.)
SCÈNE V
PERRICHON, ARMAND, jniis JEAN et LE COMMANDANT.
Perrichon, à part. — Je suis très contrarié .... très con- a*^**^*^ tmri^ !. . . j'ai passé une partie de la nuit à écrire à mes V vœmis que je me battais. . . .je vais être ridicule. , . .
y^ Armand, à part. — H doit être bien disposé .... Rssayons. r (Haut.) Mon cher monsieur Perrichon .... 6
Perrichon, sèchement. — Monsieur ?
Armand. — Je suis plus heureux que je ne puis le dire d'avoir pu terminer cette désagréable aSaXre.lJ —■^•^^ *^h*^'**n^''1T'
Perrichon, à part. — Toujours son petit air protecteur ! (Haut.) Quant à moi, monsieur, je regrette que vous 10 m'ayez privé du plaisir de donner une leçon à ce pro-
ffesseur de grammaire !
Armand. — Comment ! mais vous ignorez donc que votre adversaire ....
Perrichon. — Est un ex -commandant au deuxième zou- u »^%^ aves. . . .Eh bien !. . . .agrès? J'estime l'armée, mais je suis de ceux qui savent la regarder en face. (H passe fièrement devant lui.)
Jean, paraissant et annoiiçcnU. — Le commandant Mathieu. 90
Perrichon. — Hein 1 Armand. — Lui î
Perrichon. — Vous me disiez qu'il était en prison I Le Commandant, entrant. — J'y étais, en effet, mais j'en suis sorti. (Apercevant Armand.) Ah! monsieur Ar-25 ^1*^ mand ! je viens de consigner le montant du billet que je -nt\t vous dois, plus les frais. ...
Armand. — Très bien, commandant . . Je pense que vous
*'»-^»*^^»'*^ ne me gardez pas rancune .... vous paraissiez si désireux
d'aller à Clichy. _ ^
Le Commandant. — Oui, j'aime Clichy. . . .mais pas^les
5 jours où je dois me battre. (A Perrichon.) Je suis
-v^/-^*''^ désolé, monsieur, de vous avoir fait attendre. . . . Je suis à
i«v»^vos ordres.
Jean, à part. — Oh ! ce pauvre bourgeois ! ■>i-«*o(»v
Perrichon. — Je pense, monsieur, que vous ^isrendrgz 10 la justice de croire que je suis tout à fait étranger à l'incident qui vient de se produire. k*yy*~
Armand. — Tout à fait ! car à l'instant même monsieur me manifestait ses regrets de ne pouvoir se rencontrer avec vous.
15 Le Commandant, à Perrichon. — Je n'ai jamais douté, monsieur, que vous ne fussiez un loyal g,dversaire.
•tJUf
Perrichon, avec hauteur. — Je me plais à l'espérer, monsieur.
Jean, à part. — Il est très solide, le bourgeois. 5«««-. ^^^^uLu
20 Le Commandant. — Mes témoins sont à la porte .... partons !
Perrichon. — Partons !
Le Commandant, tirant sa montre. — Il est midi.
Perrichon, à part. — Midi ! . . . .déjà !
26 Le Commandant. — Nous serons là-bas à deux heures,
Perrichon, à part. — Deux heures! ils seront partis. wvU'»*^
Armand.— Qu'avez-vous donc 't '^^t^ **^ «»a ^ »*w !
Perrichon. — J'ai. . . . j'ai. . , . messieurs, j'ai toujours pensé qu'il y avait quelque noblesse à reconnaître ses torts. 30 Lk Commandant et Jean, étonnés. — Hein 1
Acte IV
Armand. — Que dit-il 1
Perrichon. — Jean .... laisse-nous !
Armand. — Je me retire aussi ....
Le Commandant. — Oh ! pardon ! je désire que tout ceci se passe oevant témoins. 6
Armand. — Mais, .t^ ^*^
Le Commandant. — Je vous prie de rester.
Perrichon. — Commandant. . . .vous êtes un brave mi- ->.*-v^ litaire. . . .et moi. . . .j'aime les militaires ! Je reconnais f'^^^H^^ que j'ai eu des torts envers vous.... et je vous prie de 10 > croire que .... (.4 part.) Sapristi ! devant mon dômes- _
tique ! (Haut.) Je vous prie de croire qu'il n'était ni «M^r dans mes intentions. . . .(Tljait signe de sortir à Jean, qui rty\^ a l'air de ne pas comprendre. A part.) Ça m'est égal, je le mettrai à la porte ce soir. (Haut.) Ni dans ma pSîiséeifi . . . .d'offenser un homme que j'estime et que j'honore !
Jran, à part. — Il canne, le patron !»t^»&^
Lk Commandant. — Alors, monsieur, ce sont des excuses t
Armand, vivement. — Oh ! des regrets ! . . . .
Perrichon. — N'envenimez pas ! n'envenimez pas 1 laissez ao parler le commandant.
Lb Commandant. — Sont-ce des regrets ou des excuses 1 Perrichon, hésitant. — Mais. . . .moitié l'un. . . . moitié l'autre. . . .
Le Commandant. — Monsieur, vous avez écrit en toufes^*^ > lettres sur le livre de Montanvert .... le commandant est
Perrichon, vivement. — Je retire le mot ! il est retiré I
Le Commandant. — 11 est retiré .... ici ... . mais là-bas ! il s'épanouit au beau milieu d'une page que tous les voyageurs peuvent lire. . ,
Perrichon. — Ah ! dame ! pour ça ! a moins que je ne 5 retourne moi-même l'effacer. ^
Le Commandant. — Je n'osais pas vous le demander, mais puisque vous me l'offrez ....
Perrichon. — Moi ?
Le Commandant. — J'accepte.
10 Perrichon. — Permettez ....
Le Commandant. — Oh ! je ne vous demande pas de repartir aujourd'hui. . . . non !. . . . mais demain. Perrichon et Armand. — Comment? ^^^^ Le Commandant. — Comment ? Par Je premier convoi,^ 15 et vous bifferez vous-même, de bonjie grâce, les deux /tu**> méchantes lignes échappées à votre improvisafioia . ... ça m'obligera.
Perrichon. — Oui .... comme ça ... . il faut que je retourne en Suisse ?
20 Le Commandant. — D'abord, le Montanvert était en Savoie .... maintenant c'est la France !
Perrichon. — La France, reine des nations 1 Jean. — C'est bien moins loin ! W u y<uv Le Commandant, ironiquement. — Il ne me reste plus 25 qu'à rendre hommage à vos sentiments de conciliation. Perrichon. — Je n'aime pas à veraer le sang ! **^ Le Commandant, riant. — Je me déclare complètement satisfait. (A Armand.) ^ Monsieur Desroches, j'ai encore quelques billets en circulation, s'il vous en passe {un/par les 30 mains, je me recommande toujours à vous! (Salua/nt.) Messieurs, j'ai bien l'honneur de vous saluer I Hf*.^^^^i^<'Vrt*<^
Acte IV
Pkrrichon, saluant. — Commandant. . . . (Le Commandant sort.)
Jean, à Perrichon tristement. — Eh bien ! monsieur. . . . voilà votre afiaire arrangée. •K^vv-r**^-/*^*'/'**^
Perrichon, éclatant. — Toi, je te donne ton compte ! va 5 faire tes paquets, animal. p»«/te -^♦vi^tivC^ -vd*.^*-/
Jean, stupéfait. — AIi! bah ! qu'est-ce que j'ai fait! . (7Z sort à droite.)
ARMAND, PERRICHON
Perrichon, à part.—lA n'y a pas à dire .... j'ai fait des ^*wij-"- 7 * ''^ (excuses) moi ! dontyOn jven;a_l^ portrait au Musée. ... 10 mais à qui la faute 1 à ce M. Armand ! -^^ <2tii^vr'-
Armavd, à part, au fond. — Pauvre homme! je ne sais J^^ ^ ^^ que lui dire. ^
Perrichon, à part. — Ah ! ça, est-ce qu'il ne va pas s'en aller î lia peut-être encore quelque service à me rendre 15 .... Ils sont jolis, ses services ! ^a»»
Armand. — Monsieur Perrichon !
Perrichon. — Monsieur i
Armand. — Hier, en vous quittant, je suis allé chez mon ami. . . .l'employé à l'administration des douanes. .. .Je lui 20 ai parlé de votre affaire.
Perrichon, sèchement. — Vous êtes trop bon.
Armand. — C'est arrangé ! ... .ou ne donnera pas suite au procès.
Perrichon. — Ah ! «6
Armand. — Seulement, vous écrirez au douanier quelques mots de regrets.
Perrichon, éclatant. — Cest ça ! des excuses ! encore des ^wAu«^U'>« excuses. . . .De quoi vous mêlez- vous, à la fin? *->j».^.
' (J 6 Armand. — Mais ....
Perrichon. — Est-ce que vous ne perdrez pas l'habitude de vous fourrer chaque instant dans ma vie î
Armand. — Comment 1
Perrichon. — Oui, vous touchez à tout ! Qui est-ce qui 10 vous a prié de faire arrêter le commandant ? Sans vous, nous étions tous là-bas, à midi ! M<-CM..4^A(£yM^tiM-2{M.
Armand. — Mais rien ne vous empêchait d'y être à deux heures.
Perrichon. — Ce n'est pas la même chose. 15 Armand. — Pourquoi 1
Z^ Perrichon. — Vous me demandez pourquoi? Parce que .... non ! Vous ne saurez pas pourquoi ! {^Avec j^-(_i I j colère.) Assez de services, monsieur ! assez de services ! Désormais, si je tombe dans un trou, je vous prie de m'y 20 laisser ! j'aime mieux donner cent francs au euide . . . car -^^ijjj^v^ ça coûte cent francs .... il n y a pas de quoi être si fier ! Je vous prierai aussi de ne plus changer les heures de mes duels, et de me laisser aller en prison si c'est ma fantaisie.
Armand. — Mais, monsieur Perrichon.
M Perrichon. — Je n'aime pas les gens qui s'imposent .... c'est de l'indiscrétion ! Vous m'envahissez I.'TTT'^ ^ *^
Armand. — Permettez ....
Perrichon. — Non, monsieur ! on ne me domine pas, moi ! Assez de services ! assez de services ! (Il sort par 90 le pavillon.) vwv«l
SCÈNE VIL
ARMAND, puis HENRIETTE.
Armand, «eu/. — Je n'y comprends plus rien .... je suis abasourdi ! t*-..^
Henriette, nUratil par la droite, an/mid. — Ah ! monsieur Armand.
Armand. — Mademoiselle Henriette ! i
Henriette. — Avez-vous cause avec papa?
Armand.—- Oui, mademoiselle.
Henriette. — Eh bien !
Armand. — Je vieiis d'acquérir la preuve de sa parfaite
antipathie. . la
< -'ti/" •**^ "-Z*^ *^ **" *^ Henriette. — Que dites- vous là? Cest impossible.
Armand. — Il a été jusqu'à me reprocher de l'avoir sauvé au Montanvert. . . . J'ai cru qu'il allait m'oflfrir cent francs de récompense.
Henriette. — Cent francs ! Par exemple ! 1**^ cu.-«^*« 15
Armand. — Il dit que c'est le prix ! . . . .
Henriette. — Mais c'est horrible !. . . . c'est de l'ingratitude !
Armand. — J'ai senti que 01a présence le froisBait, le blej>sait. ... et je n'ai plus, mademoiselle, qu'à vous faire ao mes adieux.
Henriette, vivement. — Mais, pas du tout ! restez !
Armand. — A quoi boni c'est à Daniel qu'il réserve votre main.
Henriette. — Monsieur Daniel?.... mais je ne veuxK pas !
Armand, avec joie. — Ah !
«W^^^Wh^k-b^., ser,^en.n,.-U. r.,ro ne veut pa„ elle ne partage pas les sentiments de papa ; elle est reconnaissante, elle ; elle vous aime .... Tout à l'heure elle me disait encore : Monsieur Armand est un honnête homme 6 . . . . un homme de cœur, et ce que j'ai de plus cher au monde, ie le lui donnerai .... i*-tuj
Armand. — Mais, ce qu'elle a de plus cher. . .c'est vous I ,,^^,,jj;ii„fctf^ Henriette, ndivement. — Je le crois.^ q
Armand. — Ah ! mademoiselle, que je vous remercie ! 10 Henriette. — Mais, c'est maman qu'il faut remercier.
Armand. — Et vous, mademoiselle, me permettez-vous d'espérer que vous aurez pour moi la même bienveillance ?
Henriette, embarrassée. — Moi, monsieur?
Armand. — Oh ! parlez ! je vous en supplie .... 15 Henriette, baissant les yeux. — Monsieur, lorsqu'une demoiselle est bien élevée, elle pense toujours comme sa maman. (Elle se sauve.) JUé/>ilç aa^c-vu^ CM'f^it-.
SCÈNE VIII
ARMAND, puis DANIEL.
Armand, seul. — Elle m'aime ! elle me l'a dit ! ... . Ah ! je suis trop heureux ! .... ah ! ... .
20 Daniel, entrant. — Bonjour, Armand.
Armand. — C'est vous .... (A part.) Pauvre garçon ! Daniel. — Voici l'heure de la philosophie .... Monsieur Perrichon se recueille .... et dans dix minutes nous allons connaître sa réponse. Mon pauvre ami. 25 Armand.— Quoi donc V^^ ,"'^ W tâX" \U^
Acte IV
Daniel. — Dans la campagne que nous venons de faire, vous avez commis fautes sur fautes ....
Armand, étonné. — Moi î
Daniel. — Tenez, je vous aime, Armand. . . .et je veux vous donner uj» bonavis qui servira .... pour une autre 5 fois ! vous avez un défaut mortel !
Armand. — Lequel ?
Daniel. — Vous aimez trop a rendre service .... c'est une passion malheureuse !
Armand, rian<. — Ah! par exemple ! —^'- — .^«.«^ *^- lo
Daniel. — Croyez-moi. . . .j'ai vécu plus que vous, et dans un monde .... plus avancé ! Avant d'obliger un ^«♦^«**^ 4Am homme, assurez-vous bien d'abord que cet homme n'est pas un imbécile.
Armand. — Pourquoi î ic
Daniel. — Parce qu'un imbécile est incapable de supporter longtemps cette charge écrasante qu'on appelle la reconnaissance; il y a même des gens d'esprit qui s,ont a^u<_u. ^^. d'une constitution si délicate ....
Armand, riant. — Allons ! développez votre paradoxe ! ao
Daniel. — Voulez-vous un exemple : monsieur Perrichon ....
Perricuon, passant sa tête à la porte du pavillon. — Mon nom !
Daniel. — Vous me permettez de ne pas le ranger dans 25 la catégorie des hommes 8ap>érieurs. (Perrichon disparaît.)
Daniel. — Eh bien, monsieur Perrichon vous a pris tout doucement en grippe. U^ ^**' 'tA/tÀ^tt.^JlJL
Armand. — J'en ai bien peur )• — v j
Daniel. — Et pourtant vous lui avez sauvé la vie. Voua croyez peut-être que ce souvenir lui rappelle un grand acte de dévouement? Non j^l lui rappelle trois choses : Primo, qu'il ne sait pas monter^à cheval ; secundo, qu'il a 6 eu tort de mettre des éperons, malgré l'avis de sa femme : tertio, qu'il a fait en public une culbute ridicule .... Armand. — Soit, mais. }.f><^ ''""' nir-^'_£ l lU'T'i^^f^A.isiis.L. — Et comme il fallait un bouquet a ce beau feu d'artifice, vous lui avez démontré, conime deux et deux 10 font quatre, que vous ne faisiez aucun cas de son courage, *^en empêchant un duel. . . .qui n'aurait pas eu lieu. Armand. — Comment ?
Daniel. — J'avais pris mes mesures .... Je rends aussi quelquefois des services ....
15 Armand. — Ah ! vous voyez bien ! "^^^*-^ f-^ "^"^
Daniel. — Oui, mais moi, je me cache. . . . jememasc^e ! Quand je pénètre dans la misère de mon semblable, c'est asj^^ ***** avec des chaussons et sans lumière .... comme dans une ^v,^^' poudrière ! D'où je conclus. . . .
20 Armand. — Qu'il ne faut obliger personne ?
Daniel. — Oh non ! mais il faut opérer nuitamment et choisir sa victime ! D'où ie conclus que ledit Berrichon vous déteste : votre présence l'humilie, 'il est votre oblige, votre inférieur ! vous l'écrasez, cet homme !
25 Armand. — Mais c'est de l'ingratitude !. . . .
Il k <'
^ ^ Daniel. — L'ingratitude est une variété de l'orgueil .... '^- '^ C'est l'indépendance du cœur, a dit un aimable philosophe.
^ Or, monsieur Perrichon est le carrossier le plus indépendant de la carrosserie française ! J'ai flairé cela tout de suite 80 ... . Aussi ai-je suivi une marche tout a fait opposée a la vôtre.
Acte IV
Armand. — Laquelle Y m/U^
Daniel. — Je lue suis laisse glisser exprès! dans
une petite crevasse .... pas méchante. \^^ S^
ÂRMAKD. — Exprès % "
Daniel. — Vous ne comprenez pas? Donner à un car- a rassier l'occasion de sauver son semblable, sans danger pour lui, c'est un coup de maître ! Aussi, depuis ce jour, je suis sa joie, son triomphe, son fait d'armes ! Dès que je parais, ^ -^ *»v^ sa figure s'épanouit, son estomac se gonfle, gl/lui pousse del'^'' t*- ^T*** plumes de paon dans sa redingote .... Je le tiens ; ."^ ' comme la vanité tient l'homme. . . . Quand il se refroidit, je le ranime, je le souffle. ... je l'imprime dans le journal y'**»*' »^ J* .... à trois francs la ligne !
Armand. — Ah liah ! c'est vous ?
f Daniel. — Parbleu ! Demain je le fais peindre à l'huile f9'*^- ■ • en tête-à-tête avec le mont Blanc ! J'ai demandé un t^jut petit mont Blanc et un immense Perrichou ! Enfin, mon ami, retenez bien ceci .... et surtout gardez-moi le ••cret : les hommes ne s'attachent point à nous en raison des services que nous leur rendons, mais en raison de ceux «/ qu'ils nous rendent !
Armait D. — Les hommes .... c'est possible .... mais les femmes ?
Daniel. — Eh bien, les femmes. . . .
Armand. — EllescomprennMit la reconnaissance, elles at savent gartfer au fond du cfBur le souvenir du bienfait. ! Daniel. — Dieu ! la jolie phrase !
Armand. — Heureusement, madame Perrichon, ne partage pas les sentiments de son mari. cJL^/x...^
Daniel. — Ia maman est peut-être pour vous. . . . mais j'ai jM»ur moi l'orgueil du papa. ... du haut du Moiitanvert ma crevasse me protè^ 1
SCENE IX
Les Mêmes, PERRICHON, MADAME PERRICHON, HENRIETTE.
Perrichon, entrant accompagné de sa femme et de sa fille,
il est très grave. — Messieurs, je suis heureux de vous trouver
ensemble .... vous m'avez fait tousdeux l'honneur de me
demander la main de ma fille .... vous allez connaître ma
5 décision
Armand, àpart. — Voici le moment, - ^wi 'i,
Perrichon, à Daniel souriant. — Monsieur Daniel
mon ami !
Armathd, à part. — Je suis perdu! *«^*-»»>^ j«o<w/-^ 10 Perrichon. — J'ai déjà fait beaucoup pour vous.... je
veux faire plus encore Je veux vous donner. . . .
Daniel, remerciant. — Ah ! monsieur !
aV^ Perrichon, yroiWemen<. — Un conseil. .. .(Bas.) Parlez 11 /y^ moins haut quand vous serez près d'une porte. ^^•.^'''''vlS Daniel, étonné. — Ah! bah!
^^ Perrichon. — Oui je vous remercie, de la leçon.
(Haut.) Monsieur Armand vous avez moins vécu que
votre ami vous calculez moins, mais vous me plaisez
davantage je vous donne ma fille
20 Armand., — Ah ! monsieur !
Perrichon. — Et remarquez que je ne cherche pas à m'ac-
quitter envers vous je désire J^gster votre obligé . ^S*^^ t^^**
(Regardant Daniel.) Car il n'y a queies imbéciles qui ne savent pas supporter cette^ charge écrasante qu'on apelle 26 la reconnaissance. (Il se dirige vers la droite, madame Perrichon fait passer sa fille du côté d'Armand, qui lui dofine le bras.) «*4«» «^a*> Iw t*» (i^v^v—
Acte IV
Daniel, à part. — Attrape 1 <*^*^
Armand, à part. — Oh ! ce pauvre Daniel !
Daniel. — Je suis battu ! (.4 Armand.) Après comme avant donnons-nous la main. £^^ */«^ i-t^*^
Armand. — Oh ! de grand cœur ! -<^ h'»<A^j*., s
Daniel, allant à Perrichtm. — Ah ! monsieur Perrichon, vous écoutez aux portes !
Perrichon. — Eh ! mon Dieu ! un père doit chercher à ■^éclairer. ... (Z/« prenant à part.) Voyons, la. . . . vraiment, est-ce que vous vous y êtes jeté exprès î «a^/wx •l-Xt^tt'^
Daniel.— Où çat '^*^^'r>^ -i-^^^**^^ ^ '^ 1^^-^^
Perrichon. — Dans le trou ?
Daniel. — Oui. . . . mais je ne le dirai à j>er80iiiic.
Pkruicuon. — Je vous en prie. {Poignées de ma%n.i
SCÈNE X
Les Mêmes, MAJORIN.
Majobin. — Monsieur Perrichon, j'ai touché mondividende 16 à trois heures .... et j'ai gardé la voiture de monsieur pour vous rapporter plus tôt vos six cents francs .... les voici '
Perrichon. — Mais cela ne pressait pas. '^ i«^ \^ m^^ifu^
Majorin. — Pardon, cela pressait. . . . considérablement Maintenant nous sommes quittes. . . . complètement quittes ao
Perrichon. — à part. — Quand je pense que j'ai été comme ^•a !. •1\ .■ *^*'
Majorin, à Danid. — Voici le numéro de votre voiture il y a sept quarts d'heure. (/2 lui donne une carte.)
Perrichon. — Monsieur Armand, nous resterons chez nous demain soir. ... et si vous voulez nous faire plaisir, vous viendrez prendre une tasse de thé .... «uk,4a< »^ Armand, courant à Perrichon^ bas. — Demain ! vous n'y /jStA*K*^ 5 pensez pas ^ o . . et votre promesse au commandant ! (Il re- "^ tourne près d'Henriette.) .
Perrichon. — Ah ! c'est juste ! (Haut.) Ma femme ... ma fille .... nous repartons demain matin pour la mer de Glace.
K Heî^riette, étonnée. — Hein? .1
Madame Perrichon. — Ah ! par exemple ! nous en arrivons ! pourquoi y retourner 1
Perrichon. — Pourquoi? peux tu le demander? tu ne devines pas que je veux revoir l'endroit où Armand m'a 15 sauvé.
Madame Perrichon. — Cependant.... _a^
^ Perrichon. — Assez ! ce voyage m'est commandant. . . .
C/r^A****^ {se reprenant) commandé par la reconnaissance !
lîN.
employé, 'clerk.' But note meaning of Word in the list
of clmractera after the scène number above : ' officiai.* 10. de Sr&^8. A référence to the Oarde Nationale, ('volun-
teers,' as Canadians say) to which Majorin belonged. 14. il n'arrive toujours pas, 'still he dœsn't come.'
Comi»are the force of toujours in this position with wliat
it would be after jmis, aa in il n'est pas toujours ici, * he
is not always hère.'
toL Render the double pronouns tu, toi in this Une by
one pronoun ' you/ and emphasiae it thus : ' if you ever come to my office. '
14. ne nous perdons pas. The reâexive verb often has rociprocal force. See next line also.
3. '>. prendre les billets, •get( = buy) the tickets.' Prendre
is often equal to 'get': cf. où Favez-vouaprisf ' where did you get it ?'
également, 'also
défendu, 'forbidden,' 'illégal.'
14- 9- si je l'emporte. An elliptical expression from the old emporUr la bdlanct, to turu the scale.
est-ce dit ? 'ïh that agreed ?'
soit. The t is pronounced in thia use of èoU,
j'ai votre afTaire, 'I hâve what you w&nt.
Saône. The a is silent.
c'est égal, ' ail the I
88 Notes.
est-ce singulier I ' isn't it gingular
90 Notes.
aussi, 'so,' 'therefore.'
soyez tranquille, 'don't worry.'
d'une modestie, see note to 20. 20.
paP exemple ! ' I should say not !' vous rouliez, 'youweregoingdown.' après is familiar for à. See 53. 23.
ma femme a beau dire, 'whatever my wife may say,' 'my wife may say what she likes.'
je le crois bien ! ' I should think so !'
être des nôtres, 'beof our party,' 'gowithus.'
une pensée, 'a sententious expression,' 'a well-turned
phrase,' * a élever thiug,' ' something élever. '
je suis minute, ' I shall be with you in a moment.'
il est plus vrai que la nature, 'he is more natural
(genuine) than nature herself,' 'that is more like him
than he is himself. ' ne VOUS gênez pas ! ' don't put yourself out !' voilà ce que c'est ! ' that's the thing !' c'est fort ! ' that's great !' ' that's élever !' ' that's stunning !'
ce n'est pas l'idée de tout le monde, ' it isn't every.
body who would hâve thought of that.'
en route ! ' let's be off !'
chez, 'in.'
un grog au kirsch, ' grog made with Icirachvoasaer,*
(German word for cherry -brandy).
tout en écrivant, 'ashe writes.' vous n'auriez pas, ' perhaps you hâve ' ; 'I wonder
whether you hâve ' ; ' do you think you hâve. ' enchanté, * ellipsis of, de voua rencontrer.
aussi, 'so.'
Clichy. A debtor's i)rison in Paris at the time of the play. pas le moins du monde, 'notabitof it,' 'notintheleast.' garçon, ' unmarried,' ' bachelor.' j'aime, Tm in love.'
Page.
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oi. .> je n'en ai pas encore essayé, 'I haven't tried it yet.'
Cf. essayer d'un rti/Ude.
9. ferai passer ma carte, ' will send y ou my card.' 14. c'est moi, ellii>si.s of qui ai cet honneur.
monsieur connaît, 'this gentleman knows
6 comme tu es coiffée ! ' what a state your hair is in !' 14. il fait asseoir. The infiuitives of certain verbs^such as «'oMeoir, w »ouvenir, se tatre — regularly omit ae when preoeded hy faire.
86. 1. le récit de Théramène. The description of the death of
Hippolyte by Théramène, a fine passage of about sixty Unes, in Act V, Scène 6, of Phèdre, one of Racine's tragédies. It is eue of the famoua pièces of French poetry.
notre père à tous, 'the father of us ail.' Pronouncethe
ê of Unu when prunominaL 2â. une belle page. Supply 'dans mon histoire.'
87. 9. comment donc I ' Oh, cerUinly !' Cf. note to 21. 4. 14. frimas. Rhetorical word for • snow,' ' ice,' etc.
Page.
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voilà, * hère you are. '
tiens I ' Oh !' ' hère !' ' I say !'
lui à ce monsieur. Pleonastic expression for the
sake of emphasis. Cf. note to 36. 20. tiens ! 'ah !' ' indeed !' c'est juste le compte, ' that is just our number.'
je reprendrais la corde, 'I should get on the inside
trackagaiu'; * I should get the advantage again.' The allusion is to the rope marking the inside lirait of a circular race-course.
monsieur, 'mymaster.' Also in
9. le pot-au-feu. The pot, containing a pièce of méat and some vegetables, is filled with water and then set over the fire to prépare the broth (bouillon) and boiled beef {bouilli) which hâve long formed one of the chief articles of diet in France. Also used in the sensé of the méat and soup in the pot, or of the méat intended for the pot.
13. veau à la casserole, 'vealstew.' 20. par exemple, 'by the way.'
41. 6. nous devrions, etc. , ' we should hâve been back a week
ago.' 8. passer à Grenoble, ' go to Grenoble.' This is a city of some 50,000 inhabitants, and is situated about 60 miles SE. of Lyons.
papa qui est, 'here's papa.' This qui is fréquent after
voilà, voici : e.g., le voilà qvi vient. 16. tombé du jury, 'choBen as a juryman.' Apfjareutly a
(uniliinatiun of tomber au êort with être du jury. 18. tiens! 'whatiiiit?'
94 Notes.
Page. Une.
49. 24. si je le permets, ' do I ijermit it ?' ' I should think I do
permit it !' Elliptical phrase for vom me demandez eije le permets.
je tiens surtout à la ressemblance, 'above ail I want
it to 1)0 H ko you.' 23. mains crispées, ' hands nervously clutching the air,'
Notes. 95
55. 25-28. There appear to be three things referred to in thèse Unes : — (1) the Musée de Veraaille» (12 miles from Paris), in the great château there, consisting chiefly of historical (laiDtiugs; (2) oiie of the musées of Paris, probably the mutée du LouiTt, containing oue of the greatest collections of art, ancient and modem, in the world ; and (3) the yearly Exposition of the Salon. But Perrichon's ideas of art are very confused.
66. 1. pas de banque, 'noquackery.' Allusion to the old use of the Word for the booths of the fair, or the stands of the mountebanks.
les bois de la Malmaison. The park of la Malmaison
a château, teu miles M'est of Paris, once the résidence of Joséphine, wife of Napoléon I.
14. VOUS êtes raide en afTaires, ' you are stiflF to deal with,'
' liurd to liundle.'
16. éplucher, •criticise.* In primary significations the word
is used of cleaning or sorting vegetables, or the like.
Hère its use is familiar and satirical. 60. 3. au deuxième. EUipeis of régiment. H 10. notaire gradé, a notary who is a non-commissioned officer
^V il) the vulunteers, i.e., not a real soldier.
^K 25. c'est qu'il a du cœur, ' the fact is, he has courage.' ^HfL 2. l'autorité. Translate by the plural.
^^B 6. préfet de police, the Commissioner of Police (head of the
^^K |x>lice) in the l>eijartment of the Seine, which includes
^^V Paris and its suburbe.
^H \l. la faire porter, ' to get sonoebody to take it.'
Page.
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veuillez agréer. The commencement of one of the polite formulas for closing a letter. The ellipsis would be something like, F expression de mon plus profond respect.
• ma femme ! silence.' Tins is addressed to Daniel.
aïe ! Equivalent to ' now she knows ! '
se bat, ' is going to fight. ' Présent for future.
grrand Dieu, 'dear, dear !'
un bourgeois. Equivalent hère to 'a civilian.'
il n'y a qu'une course. Equivalent to 'one trip will do it.'
suis à vous, ' shall be with you
66. 9. pourvu qu'on soit à l'heure. Equivalent to ' I hope the
police will be punctual. ' 10. ça ferait tout manquer. Daniel wishes to say that if the
police arrive punctually there will be no duel ; whilst
Perrichon, in Une 8, means that if he gets to the place
too early or too late, the party will miss the police, and
there icill be a duel.
puisque tu as, ' but you havc.' on leur fait, etc., * seconds are prosecuted.' Note again
the pleonastic construction.
tu as SU, ' you havo been able. ' mon petit papa, ' my dear daddy.' Petit is often used as
a term of familiar affection.
c'est bien fait, ' it serves him right.' peut-on? 'may I?'
aimerait, cf. 58. 8.
restez, 'don't go,' 'stay whero you are.'
Notes. 97
Pag*. Lin*.
70. 10. on nous mettait, etc. Mettait is équivalent to aurait tniê.
Cf. 20. 16. Note the curious colloquialism in nous mettait la main désunis for mettait la main sur noua.
T). je te donne ton compte, ' l'U pay you oflf
il n'y a pas à dire, ' there's no use talking.'
que, is hère ' what.' Peu with savoir is often omitted.
à la fin, 'anyway.'
étions = aurions été.
qui s' Imposent, ' who obtmde (themselves).'
je n'y comprends plus rien, • I don't know what to
make of tliis now.' 11 a été jusqu'à, 'he went ao far as,' a été here = e«< allé.
honnête homme, 'gentleman.'
je vous en supplie, the en \» aocounted fur by the use of de after this verb : — supplier qqn, d</aire qqch. Cf. je vous en prie, 23. 7.
79. 4. tenez, 'se« her©,' ' listen tome.' 18. gens d'esprit, 'clever people.'
Page.
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passant, ' putting out.'
tout doucement, 'gradually.'
un bouquet — artifice, ' a cap sheaf.'
30. aussi, 'so.' ^M«8i at the beginning of a sentence, and caus-
ing inversion, has usually the force of 'so,' 'hence.' But cf. 81. 7.
par exemple, ' well, I never
17. commandant. Perrichon's thoughts are so absorbed hy the commandant that his tongue makes this slip.
VOCABULARY
ABBREVIATIONS.
adj., adjective.
adv., adverb.
advL, adverbial.
ari. , article.
compar., comparative.
condl. , conditional.
conj., conjunction.
def., deflnite.
dem., démonstrative,
dir. , direct.
emphat., emphatic.
exclam. , exclamatory.
fa7n.,fa7nil., familiar.
indef., indeflnite.
indir., indirect.
inter., interj., interjection.
inter., interr., interrogative.
ir., irregnlar.
n.f., noun féminine.
n. m,, noun masculine.
num., numeraL
obj., object(ive).
part., participle.
pers., Personal.
pi., plu., plur., plural.
poss., possessive.
p.p., past participle.
prep., préposition.
pro., pron., pronoun.
recip., reciprocaL
réf., reû., refloxive.
rel., relative.
suhj., 8ubject(ive).
svJbjnct., subjunctive.
suhs., subst., substantively
subj., subject.
V. réf., refl., verb reflexive
VOCABULARY
à, prep., at, to. In, on ; à demain, good-by (till to-morrow).
a, vido a voir.
abaitoardlr, v. a., stun. astound.
abdiquer, v. ii., abdioate.
abiuif, a. m., abya& abord, n. m., Hccew; d'abord, at Ûrbt, âret, iii tUo llrst place.
abr^rr, v. a., sborten.
abrapl, e, adj., sleep.
abiM-ncr, n. f., absence.
ab^olumrnt, adv.. absolutely, by
ail iiicuns.
arreptcr, v. a., accept.
arrldeut, ii. lu.. accidents arroiupacBer, v. a., accompany, go
wiih.
arrorder« t. a., tirant, arroarlr, v. ir. n., run np.
arbcit-r, V. ir. a., biiy.
arbf^er, v. ir. a., ûnish.
arqu^rlr, v. ir. a., acquire, obtain.
aruuliler, v. a., dibcharife, pay;
s acquitter, acquit oneuelf, dl«j-
charge, pay olf.
arlr, D. m., act.
arlir, ve, adj., active.
action, n. f.. action, share (in com-
pauy).
adlra, n. m., farewell, Kood-by;
fa ire mes adieux, say good-by.
admlnlftlratloB, n. t., office.
adiulrablr, adj., admirable.
adiulrer, r. a., admire, adrt- i>n<-, n. f., addreM.
adrcAitcr, v. a., addret», direct;
K(i4lrtgiser à, apply to, turn to,
iil>cuk to.
advrriMUre, n. m., adversary, oppo-
iieuU affalrr, n. f., allkir. business; af-
ftiirrs, butsinetiH ; avoir affaire à,
hiivu butiineiM witb.
aMche, n. t., bill. poster.
affreux, se, adj., frightfuL afin, (de), adv., in order to ; afin que, 80 tiiat.
agaçant* e, adj., anuoying.
ftge, n. m., âge.
agent, n. m., agent.
agir, V. n., act; il s'agit de, be a
qucHtiou of, the point is, tlie mat-
teris.
agréable, adj., agreeable.
agréer, v. a., accept.
ah, iuterj., ah.
ahuri, part., bewildered, crazy.
al, aie, vide avoir.
aider, v. a., aid, help.
aïe, iuterj. (cry of pain).
aille, vide aller.
ailleurs, adv., elsewliere ; d'ail- Itum, moreover, besides.
aimable, adj., amiable, lovoly, nice, kiud.
aimer, v. a., love, be in love, like ;
aimer m,ieux, prefer.
alual* adv., thus.
air, n. m., air, look ; avoir l'air de,
prétend to, seem to. lUootcr, v. a., add.
aller, v. ir. n., go; allons, conio!
allorm, bien ! corne, come ! allons
donc f nonseiise ! va pour, let it be ;
s'en aller, go away.
•lluner, v. a., light alon, adv., then.
Alpes, u. f . pL, Alps.
amateur, n. m., amateur, lover.
amertune, n. f., bitterue»».
auU, e, n. m. f., friend; mon ami,
uiy friend, niy dear fellow, my
deur ; ina chère amie, my dear.
aatlcal* e, adj., frieadly.
amuJtcr, v. a., amuae; s'amuser,
amude oueiielf, enjoy onettelf.
au, n. UL, year.
aurlen, une, adj., auclent, former, auge, a. m., angeL
VOCABULAEY.
angle, n. m., angle, corner.
aiiliual, n. m., animal; fool.
année, n. f., year ; l'année dernière, last year.
annoncer, v. a., announce.
antichambre, n. f., antochamber.
antlpatlile, n. f., antipathy.
apercevoir, v. ir. a., perceive, notice ; aperçu, noticed.
appartement, n. m., apartnient(s).
appartenir, v. ir. n., belong.
appeler, v. ir. a., call; s'appeler, be called, be one's name.
appointements, n. m., salary.
apporter, v. a., bring.
appréciation, n. f., appréciation, estimate, comment.
appren«lre, v. ir. a., learn, teach, inform, telL
appris, vide apprendre.
approcher, v. a., bring close ; s'approcher (de), approach.
après, prep., adv., after, later.
argent, n. m., money.
arme, n. f., arm, weapon ; fait d'armes, warlike exploit.
armée, n. f., army.
arracher, v. a., pluck, snatch.
arranger, v. a., arrange, settle.
arrêter, v. a., stop, arrest, catch ; s'arrêter, stop ; faire arrêter, cause the arrest cf.
arriver, v. n., arrive, come, happen.
arrondissement, n. m., division (of city, etc.).
arroser, v. a., water.
arrosoir, n. m., watering-pot.
article, n. m., article.
artifice, n. m., contrivance; feu d'artifice, flreworks.
asNeoIr(M*> v. ir. réf., sit down ; faire asseoir, make sit down.
asseyant, asseyez, vide asseoir.
assez, adv., euougb, rather, quite.
assignation, n. f., sommons.
assieds, assis, vide asseoir.
assister, v. a., assist; be présent at.
associé, e, n. m. f., partner.
associer, v. a., put into sharos.
assurer, v. a., assure, make sure.
atroce, adj., cruel, awful.
attacher, v. a., attach, cling: s'attacher à, uttach oneself tu, cling tu.
attaque, n. f., attack.
attendre, v. ir, a. n., wait, wait for, expect ; faire attendre, keep waiting.
attendrir, v. a., soften, move, touch.
attente, n. f., waiting; salle d'attente, waiting-room.
attention, n. f., attention.
atténuer, v. a., diminish.
attraper, v. a., catch.
attribuer, v. a., attribute.
au = à+le.
aubei^e, n. f., inn.
aubergiste, n. m., innkeeper.
aucun, e, adj., (with ne) no, not any.
aujourd'hui, adv., to-day.
aune, n. f., eU, yard.
auquel, vide lequel.
aurai, vide avoir.
aurore, n. f., dawn.
aussi, adv., as, so, also; hence.
aussitôt, adv., immediately; atissitôt que, as soon as.
auteur, n. m., author.
autorité, n. f., authority.
autre, adj., other.
aux= à-hles.
avance, n. f., advance; en avance, early.
avancer, v. ir., a. n., advance ; plus avancé, farther ahead.
avant, prep., adv., before, sooner; avant que, conj., before.
avant-hier, the day before yesterday.
avantage, n. m., advantage, privilège.
avare, adj., miserly.
avec, prep., with.
avenir, n. m., future.
avis, n. m., ad vice, opinion.
avoir, V. ir. a., bave; y avoir, be;
il n'y a pas à , thcre is no rea-
8on for ; qu'y a-t-il ? what's the
inatter? il y a un mois, a month ago ; avoir chaud, be warm ; n avoir plus qu'à, hâve nothing to do but.
avons, vide avoir.
avouer, v. a., confess, admitb
ayant, vide avoir.
r-tj «,<2L*o^ fftOt^^C'^jt' >'^^-C■ -«o J.y^<.-d^-:*— , ^ <î^
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, n. m. pL. basyace.
Interj., pshaw, well now, in-
deéd.
baisser» v. a. n., go down, fall (in
price), drop, Ict falL ImI, n. m., bail, daiiee.
bainsirttde, lu f.. millng. b«ual, r, adj., cuiumon place, tisual.
banc, n. m., bencb, seat.
banque, n. f.. bank ; pufflng.
banquier, u. m , banker.
barbue, n. f., brill.
barrière, n. f., barrier, gâte.
Ima, tfte, adj., low; (as adv.). low, iit
alow voice.
MUcBf n. m., stick, staff; bâton
ferrt, alpeiustock.
battre, \. a., beat ; «^ hattrt, fight. beau, bel, belle, adj., beautiful,
fine; avoir beau, be lu vain, b«
useless.
Beaaee, n. f., Beauce, a province of
France.
WtÊontmmp, adv., niuch, a good deol,
many, very niucb, ver>' many.
beau-père, n. m., father-in-law.
belle, vide beau.
b4^nèOee, n. m., benefit, profit bènlr, v. a., bleaai beM>ln, n. m., need ; avoir besoin de,
llecd.
bète, n. f., and adj., beast, animal;
blupid.
bétl»e, n. -f., Ktupidity, nonseiiKe;
pas de bitisea, nothing impruper,
no trujih.
bien, adv., welL ver^ much, indt^,
it^ull)' ; niue looking ; as n. lu.,
good.
bienfait, n. m., favour. bientôt, adv., soon; à bientôt, good-
by for a litllo.
blenvelltaBce, n. t, good-will,
kindneiM.
blenvena« e, adj., weloome.
biffer, v. a, erase, strike out billet, n. m., ticket note, bill.
blâmer, v. a., blauie, condcinn.
bianr, ehe, adj., white.
bie»»er, V. a., wound, burt bland, e« adj., fair.
boire, V. ir. a., drink ; faire boire,
givo something to drink.
ImIs, n. m., wood.
bombanler, v. a., bombard.
bon, nne, adj., good, kind ; silly;
mon bon, my good fellow.
bonheur, n. m., happiness.
bonbomnie, n. m., ' old chap.' bonjour, adv., good day, good morn-
ing, gootl-by.
bord, n. m., edge, banlc borner, v. a., limit; se borner (à),
content oneself (witb).
boule, n. f., balL
bouquet, n. m., bouquet ; wlnd up.
bourgeolH, n.m., ono of the middle
claiij, luaster, " niLster," "boss." bousculer, v.a., hustle about,jo.stle.
bras, n. m., arm.
brave, adj., brave, honest good.
briser, v. a., break, destroy.
bronze, n. m., bronze.
bruit, n. m., noise.
brAler, v. a n., burn ; brûler le pavé,
hasten, drive fui-iounly.
bruMiuenieut, adv., brusquely.
bulletin, n. ni., bulletin, ticket
clicck (for baggage).
bureau, n. m., desk, office.
buvard, u. m., blotting paper, portfolio.
ea, deni. pro., fam. for cela, that
' that fellow (contemptuouBly), it
eà, adv., hère; ah çà! corne now,
* look hère, well !
cabrer (se), v. réf., rear.
cacher, v. a, bide, conceaL
cacheter, v. a, seal.
cachât, n. m., dungeon.
café, n. m., coffee.
caisse, n. f., chest, box ; office.
calculer, v. a, calculate.
caUtte^ adj., caliu.
cabner, v. a, calm.
calattc, n. f., skull^cap, travelling cap.
caaipaKue, n. t., caïupaign ; faire une catnpui/fu, cuiry un a caïupaign.
cauapè, n. lu., sofa
canin kr, v. n., (vulgar) back out sliuw tbe white feaUier, "fuuk."
VOCABULAEY.
cantonade, n. f ., wing (stage) ; à la
cantonade, behind tne scènes.
caoutchouc, n. m., rubber, rubber
coat.
capital, e, adj., important as, n. m.,
capital ; plu. capital, money.
capricieux, se, adj., capricious.
car, conj., for.
caractéristique, adj., character-
istic.
caresser, v. a., caress, cherish.
carnet, n. m., note book.
carrosserie, n. f., carriage maker's
trade.
carrossier, n. m., carriage maker.
carte, n. f., card.
carton, n. m., pa^teboard, bandbox.
cas, n. m., case; faire cas de, think
highiy of.
caser, v. a., settle.
casser, v. a. n., break.
casserole, n. f., saucepan.
catégorie, n.£., category, closs.
causer, v. n., chat.
caTaller, n. m., horseman, rider, ce, dem. pro., this, that, it; c'est ce
que, that's what; voilà ce que c'est,
that's it.
ce, cet, cette, ces, dem. adj-. this,
that ceci, dem. pro., this.
céder, V. a. n., give up, yield.
cela, dem. pro., that, this.
celui, celle, ceux, celles, dem.
pro., that one, he, him, she, her.
Chose, they, them.
cent, num., hundred; cinq pour
cent, flvo per cent.
centime, n. m., centime ( = 1-5 of a
cent).
cependant, adv., still, however.
certainement, adv., certainly.
certes, adv., certainly.
cesse <sans>, unccasingly.
chacun, e, pro., every one.
chaise, n. t., chair.
ChAlon. A town 80 miles n. of
Lyons.
chambre, n. f., room ; court.
Chamouny. A vallcy in tho AlpH.
chance, n. f., chance, luck.
change, n. m., exchange.
changer, v. a., change.
chanter, y. n., sing.
chapeau, n. m., hat.
chaque, dem., adj., each, every.
charge, n. f., load.
charger, v. a., charge, load, burden, commission.
chariot, n. m., truck. charmant, e, adj., charming.
charmer, v. a., charm.
chaud, adj., and n. m., hot, w^arm.
chausson, n. m., sock, list slippcrs,
overshoes to prevent slipping on
ice.
chemin, n. m., road ; chemin de fer,
railway.
cheminée, n. f., chimney.
cher, ère, adj., doar.
chercher, v. a., seek, look for, try.
cheval, n. m., horse ; monter à cheval, ride on horseback.
chevalerie, n. f., chivalry.
chez, prep., at, to (one's house) ; in
the case of ; in the nature of ; chez
lui, etc., at home.
chocolat, n. m., chocolaté.
choisir, v. a., choose.
choix, n. m., choice.
chose, n. f., thing; quelque chose de
bon, something good.
chut (pr. t), inter., hush.
chute, n. f., fall.
de, contraction for compagnie.
ciel, n. m., sky, hcaven.
cigare, n. m., cigar.
cinq, nimi., five.
cinquante, num., ûfty.
circonstance, n. f., circumstance.
circulation, n. f., circulation.
citoyen, nue, n. m. f., citizen.
civil, c, adj., civil.
clair, e, adj., clear.
cloche, n. f., bell.
cocher, n. m., coachman, driver.
code, n. m., code.
cceur, n. m., hoart; homtne de cœur,
truo mail ; de grand cœur, lioart-
iiy.
colITer, V. a., dress tho hair.
col, n. m., collar.
colère, n. f., anger.
combattant, n. m., combatant.
combattre, v. a., combat, flght.
VOCABULARY
e*BibleB« adv., how rnany, bow
niuch.
coBtbIrr, r. a., fiU up, load, ovor-
wLclui.
roaiMle, n. f.. comedy.
roBinumdaal, n. m., nutjor.
«•«>■■■ ader, v. a., oommand, order.
roBUBf, adv., prep., oonj., Uke, aa ;
bow, tiince.
cAMuneacer, v. a., oonunenoe.
eoBuncBt, adv., conj., bow, what.
coBuncrraat, n. m., trader, business
mail.
rommpltr^, v. ir., a., commit, ruiuiul», \ ide commettre, ruuiiulskloiiBalrr, n. m., porter.
ruuiiuunlratlua* n. L, commuiiica-
llOU.
rouiiuunlqner, v. a.,commuuicate.
rouipagulr, ii. f., company.
ronipocBOH, u. m., companion.
«omparaltre, t. ir. u., appear.
c«nipalrlolc, n. m. f., fellow oountryman (or woman).
CABiplèlemeBt, adv., completely.
ronipléter, v. a., complète.
r«iuprrBdr«, v. ir. a., understand ;
n'u comprendre ritn, make notb-
in^ of iL c*BipreB4U, tmmtprt», vide com-
prendrt.
«•■ipr*BMttBBl, e, adj., oompro-
mi^iiU;.
«— pr— fltr<, V. ir. a., oompro-
miie.
CMapCc, n. m., number, aoooont; donner »on compte, pay off.
CMapter, v. a., count, expect, bope ; compter mr, count on, rely on.
CMMBrt, n. m., concert.
«•Brertcr, v. a., arrange; »e concerter, advitte togetber.
•MMCMtoB* n. L, concession.
•MMCTAtr. V. ir. a., conceive, iuiaciue, plan.
•BBrlerge, u. ai., doorkeeper, jan-
itor.
«•BclllaIJaB, n. t., conciliation.
r«BrlHrc« v. ir. a., <»nolud«.
roara, \ido concevoir.
r«iadulr«, v. ir. a., laad, drive, take. ro«rr»i>l<»B, n. t., r iiilf f—liiii coaaaarr, n. t., ccmlManoBi
roafldrare, u. f., confldence, secret,
diijclosure.
c«as^, n. m., leave of absence, boli-
day.
c«BBals coanalsMonii, vide con-
jiaUre.
coaaalMiance, n. f., acquaintance-
8bip, acquaintance.
CABBattre, v. ir. a., know.
eoB»a«rer, v. a., consecrato.
coBsell, n. m., counsel, advice.
eaBsIdérablenicBl, adv., consider-
ably.
CABslgner, v. a., consign, depoeit.
couiitat«r, v. a., state.
con»tltu(ioB, n. f., constitution.
couteiupler, v. a., contemplate.
c«»uteul, e, adj., glad, pleasod, satls-
tied.
coatluuer, v. a. n., continue.
coBlralrr, adj., and n. m., contrary ;
au contraire, on tbe contrary,
jiuit tbe opposite.
coalrarler, v. a., oppose ; annoy.
coalre, prcp., against.
coBTealr, v. ir. n., suit; agreo.
eoBVol, n. m., train.
c«rde, n. f., cord.
«•rps, n. m., body ; prise de corps,
arrest
(wrreitpoBdaBt, n. m., correa-
pondent.
corriger, v. ir. a., correct.
eét^t &• tn., aide; d'un côté, on one
side ; à côté de, beuide ; de son côte,
on blM part; du côté de, in tlie
direction of, towards.
fultunr, n. f., sidc-sceno.
«•ap, n. m., blow, stroke, ring (uf
bell) ; tout à coup, suddenly.
c*Bper, V. a., cuL «•■rage, n. m., courage.
eoarbcr, v. a., bend, bow down;
courbé, bent.
coarlr, v. ir. n., run ; entrer en
courant, run in, conie running in ;
KOrtir en courant, run olT, run out,
go out running.
eaante, n. f., race, running, journey.
tmmrt, vide courir.
caartluia, n. m., courtier, flatterer.
caaaia, n. m., cousin.
caAt«r, v. a.. cohU eaaveit* vide couvrir.
VOCABULARY
convrlr, v. ir. a., cover craindre, v. ir. a., fear.
cramponner (se), v. réf., cling (to),
seize.
cravate, n. f., neck-cloth, neck-tie.
créancier, ii. m., creditor.
crevasse, n. f., crevice, crack.
cri, n. m., cry, shout, scream.
crisper, v. a., shrivel, clasp con-
vulsively.
croire, v. ir. a., believe, think ; je
{le) crois bien, I should think so.
croiser, v. a., cross.
croyant, vide croire.
cm, vide croire.
cruel, lie, adj., cruel.
cueillir, V. ir. a., gather, pluck.
cuisinière, n. f., cook.
culbute, n. f., tumble ; faire une
culbute, have a fall.
cultiver, V. a., cultiva te.
dahlia, n. m., dahlia.
dame, n. f., lady; as iiiter., well,
upon my word.
danger, n. m., danger.
dans, prep., in.
danser, v. n., dance ; faire danser,
dan ce w^ith.
danseur, n. m., dancer, partner (in
dance).
davantage, adv., more.
de, prcp., of, from.
débarrasser, v. a., free, take from,
rid.
décamper, v. n., decamp. décidément, adv., decidedly.
décider, v. a., décide, persuade.
décision, n. f., décision.
déclarer, v. a., déclare.
décocher, v. a., dischargo, shoot.
défaut, n. m., dcfcct.
défendre, v. a.,forbid.
dehors, adv., outsido ; au dehors,
outuido.
déjà, adv., alroady.
déjeuner, v. n., broakfast.
délient, e, adj., délicate, fine.
demain, adv., to-morrow.
demande, n. f., roqueut, proposai.
demander (à), v. a., ask (of), ask for ; se demander, ask oneself (for), Avonder.
déménager, v. n., remove (of résidence).
demoiselle, n. f., young lady.
démontrer, v. a., demonstrate.
départ, n. m., departure.
dépêcher, v. a., dispatch; se dépêcher, hasten.
dépense, u. f., expenditure, outlay.
déplorable, adj., déplorable.
depuis, prep. and adv., since, for, ago; depuis que, since.
déranger, v. a., dérange, put eut of order, disturb.
dernier, ère, adj., last.
dérober, v. a., steal, hide; se dérober, steal away, escape (from).
derrière, adv., prep., behind.
dcs=de+ies.
dès, prep., as early as, not later than ; dès ce soir, this very evening ; dès que, as soon as.
désagréable, adj., disagreeable.
descendre, v. n., descend, go down, come down, alight, put up at (hôtel).
désigner, v. a., point eut, point to, appoint.
déslnvlter, v. a., recall invitation.
désirer, v. a., désire, wish.
désireux, se, adj., désirons.
désolé, e, adj., grieved, very sorry.
désormais, adv., henceforth.
dessus, adv., above, over (it), on, upon.
destituer, v. a., dismiss, discharge.
détermination, n. f., détermination, décision.
détester, v. a., detest.
deux, num., two; tous {les) deux, both.
deuxième, second.
devant, prep., boforo, in front of, in présence of; aller au-devant de, go to m cet.
développer, v. a., develop.
devenir, v. ir. n., bocome.
dévergondage, n. m., license, immodesty.
deviner, v. u., gueus, imagine.
VOCABULABY.
devoir, V. ir. a. n., owe, ouRbt^ must, hv lu ; i7 doit partir, he is to leave; Clin a dit, that muet hâve; U delait, ho M'aâ to; U devrait, be out;ht.
(Irvour, t, adj.. devoted.
ticvoariurnt, u. m., dévotion.
dlablr. n. nu, devil. deuoe. dear me; qiur diable, now, como uow, won l you.
UlablriiM, n. t., shrew. .
«llrtrr. V. a., diotate.
dlrllonnalr», n. m., dictionary.
Ulru, u. m.. God ; mon Dieu ! dear me !
dlXércBl, c, adj., différent.
diarUe, adj., diilicult.
DlJ*m, Diion. a town about 200 mUc8 H. e. of Piiriii.
df nrr, v. n., dine ; as n. m., dinner.
dire, v. ir. n. a., say, tell, call ; vouloir dire, mean ; dites donc, say, 8Hy now ; U n'y a pas à dire, the trulh iii.
dlrerl, e, adj.. direct ; througb (of li'uiiiij).
diriger, v. a., direct; ite diriger, go.
dl»al«, vide dire.
dlM-r4^lloa, n. f., dLicreetness, respect.
diftparaftre, v. ir. n., disappear.
dlsparw, \iAe disparaître.
dl»p4>M*r, v. il., prt'pare ; sedisposer,
prt.'i>iire ; dispose, diapotied.
dUtlngii^, e, adj.» distinsruisbed, geiitleumuly.
dlulrall, e, adj., inattentive.
dIkirIbMer, v. a., dbitribute, give
OUL
dll, dites, vide dire.
dividende, n. m., dividend.
dix, iiiiui., ten.
dol», doit, vide devoir.
doniektlqite, n. m. f.. servant.
dominer, v. a., doiuinate, rule over.
4to»c, adr.. thon, aa donner, v. a., give ; m donner, ifive oiie another, i;ive oiiet>clf.
dont, rel. pro., of which, of whoni, whune.
dormir, v. ir. n., aleep.
donane, n. t., cuittoiu hout>e ; plu.
CUnlOUiM.
donanler, n. m., costom housc of-
flcer.
doucement, adv., gently, gradually.
douloureux, »e, adj., puinfuL doalc, n. m., doubt; nans doute,
doubtlesB, no doubt.
douter, v. n., (with de) doubt.
doux, ce, adj., swcet, gcntlo.
douzaine, n. f., dozcn.
douze, nom., twelve.
dresser, v. a., draw up.
droit, e, adj., right. straight, np-
right ; à droite, on the right ; Hubs.
with ellipuLs of main ; ad n. m.,
right, duty, feo.
drAle, adj., odd.
Am.=de+le.
dft, vido devoir.
dnel, n. m., duel, duelling.
durer, v. n.. last.
eau, n. f., water.
^boulenirut, n. m., falling, sllding.
érliHn;;«>, n. ui., exchange.
éeliapp«^r<à), t. a., escape (from).
Hlip.
^rlabou»»er, t. a., splash, splatter.
éclairer, v. a., enligliten ; a'éclairer,
get iuforiuatlon.
éclater, v. n., burst eut.
écontcr, v. a., listen (to).
écra»er, v. a., crush, overwhelm;
écrasant, crushiiig.
écrler<a>'>, v. rcL, ezclaini.
écrire, v. ir. a., write.
écriture, u. t., writing, hand.
éducation, n. t., éducation, breed-
iiigeflTacer, v. a., efface, erose.
effet, n. lu., effcct ; en effet, indeed. effort, n. ni., effort.
effrayer, v. a., frighten.
effn«lon, n. f., eifuuion.
ésal, e, adj.. equal, indiffèrent; mètre éyul, \te the xauie to me.
eh, iiiterj., ah; eh bien, woU. very
wclL
élancer, v. ir. a., throw ; a'étancer, rush.
élésanl, r, élégant.
élever, v. ir. a., elevate, raine, brlag up, rear.
VOCABULAEY.
elle, elles, pers. pro., she, her, it ;
they, them.
éloigner, v. a., remove; s'éloigner,
go away.
embarras, n. m., embarrassment.
embarrasser, v. a., embarrass.
embrasser, v. a. , embrace, kiss.
émotion, n. f., émotion, excitement.
émouTolr, v. ir. a., excite.
empêcher, v. a., hinder.
emphase, n. f., bombast, pomposity.
employé, n. m., clerk, offlcial.
emporter, v. a. , carry away, carry
Gif; VempoHer {sur gqn.), win the
day, hâve the iDCst or it, get the
better of one, empressement, n. m., eagerness.
emprunter, v. a., borrow.
ému, vide émouvoir.
en, prep., in, into, to, by, as ; aller en
Suisse, go to Switzerland.
en, pro., o£ it, of them, some.
enchaîner, v. a., chain, bind.
enchanter, v. a., enchant, charm ;
enchanté, delighted.
encore, adv., yet, still, also, more,
anothcr, again ; encore un peu, a
little more.
encrier, n. m., ink bottle.
endroit, n. m., place.
énerglquement, adv. , energetically.
enfant, n. m. f., child, boy, fellow,
girl.
enfermer, v. a., shut up, lock up.
enfin, adv., at last, after ail, in Une,
wcll.
envaser, v. a., engage, persuade;
bcgin.
engraisser, v. a., fatten ; engraissé, stout(er).
enlever, v. ir. a., lift up, take away. ennemi, n. m., enemy.
ennuyer, v. a.,annoy, worry, weary.
enregistrer, v. a., register, check (of baggage).
enrhumer(s*>, v. réf., catch cokl.
ensemble, adv., togethcr.
ensevelir, v. a., bury.
eulen«lre, v. a., hoar, undorstand ; eiUrndre parler de, hcar of ; s'entendre, underHtand cach othcr.
entier, *rc, adj., cntirc, fuli.
entourer, v. a., Hurround.
entre, prep., between.
entrée, n. f., entrance.
entrer, v. n., enter, go in, corne in.
entr'onvrlr, v. ir. a., half-open, partly open.
envahir, v. a., invadc, encroach on, oppress.
envenimer, v. a. n., envenom, provoke.
envers, prep., towards, to, with regard to.
envie, n. f., envy, désire; avoir envie, hâve an idea, désire.
envol, n. m., sending.
envoyer, v. ir. a., send.
épanoulr(s'>, v. réf., bloom, grow cheerful, overflow.
épéc, n. f., sword.
éperon, n. m., spur.
éplucher, v. a., pick, clean up.
éprouver, v. a., expérience, feeL
espérance, n. f., hope.
espérer, v. a., hope.
espoir, n. m., hope.
esprit, n. m., mind; gens d'esprit, élever people.
essayer, v. ir. a., try.
essuyer, v. ir. a., wipe.
est, vide être.
estimer, v. a., esteem.
estomac, n. m. (c silent), stomach.
et, conj., and.
étals, vide ét7'e.
Étampcs, Ktampes, a town 35 miles s. w. of Paris.
étant, vide être.
été, vide être.
éteiulre, v. a., stretch out.
êtes, vide être.
étolfe, n. f., stuff, cloth.
étonner, v. a., astonish ; étonnani.
astonisliing ; étonné, astonisi.'cd.
étranger, ère, n. and adj., stianger, f oreigner ; à l étranger, abroad.
étrangler, v. a., strangle, choke, être, v. ir. n., be; c'est que. the truth is ; y être pour quelque chose, hâve soniething to ao wiLh ; être des ■nôtres, be onc of our p)arty ; je suis a vous, I aiu (shall bu) witn you; nestce pas i is it notï c'est-àrdiTt, tliat is (to say), the truth is.
eu, eusse, vide avoir.
VOCABULAKY.
éyrtmrtnemU n. m.. evenU évldrat, «« a^-. évident.
éviter, V. a., avuid.
cxart, e, adj., exacL euictemcBt, adv., exactJjr.
exmtnlmtr, v. a., examine.
rxrrllrut, e, atlj., excellent.
rx-roiumaiidaiit, u. m., ex-major.
«xcB»*, n. t, apology.
exemple, n. m., example; par exeinjjlt, for examplo ; upon my word. exerrice, n. m., exercise.
expllratlon, n. t., explanatiou.
expliquer, v. a., cxplain.
expo«lU«a, n. f., exposition, exhibition.
exprès, adv., on purpose.
exl#rle«r, e, adj., outcr.
exlraordlMalre, adj.,extraordinary.
fkble, n. t., fable.
fkee, u. f., fac«.
fAeher, v. a., make tuagry ; sefàeKtr,
gct aii^y.
fkrllemeBt, adv., easily.
nirtear, n. m., porter.
Au-lloBBalre, n. m., sentineL nilbleft»e, u. f., wcakne88.
faiblir, V. n., grow weak, give way,
yielrt.
falK. do, make, art like, plav
caiise, ifet (doue, etc.);
] 'ftaiit, uwaggi 1 ; çi: /u it
tiuit, pay alt«nti<Jii ; -
corne ; c'rist /int, i' i^ '
danser qqn..he ou > <laiicu
with one:/atre .- mu <>f,
l0t on« know ; /<i ^' i \ u
■omaUiinje to eat .
nourrir, getted; i
•Itoseiher ; cfett 6
him rij^ht.
fkli, n. m., fact ; au/ait, indeed ; alUr
nu /ait, goto tho point.
fkllolr, v. ir. n.. want, be Deoewary,
iiiunt : il.f" >'t, it U necetiaary. miut;
il faut ' ' iA neoentiary ; il
me fa iiild need.
ffkmlllf, iy.
fNMraroMMjMte, n. f., bliuter, bra^.
fkataUle, n. f., fancy, whim.
railsaBt, e, adj.. UrMome, annoy-
fktlswer, v. a., tire.
flUalté, n. f., (ulliuetiti.
fkat, vido/aWoir.
fonte, n. f., fault, mistakc.
fauteuil, u. m., arm-chair.
ftinx, site, adj., fabse, feigned, sham.
favorable, adj., favourable.
féllcltatlon, n. f., con^atulation.
femme, n. f., woman, wife.
fenêtre, n. f., window.
fer, n. m., iron, sword ; erovter le fer,
cross swords.
fermlllenr, n. m., bully. ferrer, v. a., put iron on, shoe
(horses, etc.).
fen, n. m., flre.
feuilleter, v. a., turn ovcr (Icaves).
llarre, n. ni., cab.
fler, ère, adj., proud.
Aèreiuent, adv., proudly.
figure, n. f., face.
fille, n. t., daughter, gXrl.
■la, n. m., son.
fln, n. f., end xàlafin^aXlast, flnally. finir, V. n., finish, stop; n'en finir
pus, ho never done ; elle finit par
trou ver, slio llnds at la«t.
fixer, V. a., flx.
fialrer, v. a., Hmell, scent.
flatter, v. a., flatter.
flatteur, ne, adj., flattering.
flèehe, n. f., arrow.
fleur, n. t., fiower.
fol, n. t., faith.
fols, n. f., time ; une fois {que), oaoe. foncllou, n. f., fuiictiun.
fond, n. m., bottoni, back, back
^rouiid; au fond, at tlio rear, at
boiioin, really.
fondii, n. m., stock ; boslneas.
fout, vide faire.
forée, n. f., force, strength.
former, v. a., forni, make.
fort, e, £ulj., strong, âne; as adv.,
8li-ung(ly), hard.
fou, folle, adj., crasy.
foule, n. t., erowd.
fourrer, v. a., throMt in, ntuff, in
trude.
ft>al», alriie, adj.. froHh. cool, new,
stiil dainp.
A«l«, n. m. plu., «xpenwi, etmtm.
VOCABULARY
fi'anc, che, adj., frank.
franc, n. m., franc ( = about 20 cents).
ft-ançals, e, adj., and n., French.
frère, n. m., brother.
frimas, n. m., hoar-frost; snow.
frissonner, v. n., shiver, shudder.
froidement, adv., coldly.
froisser, v. a., bruise, hurt, ruffle.
front, n. m., brow.
frotter, V. a. , rub.
fnmer, v. n., smoke.
fussiez, fût, vide être.
gal>elon, n. m., contemptiious term
for gabeleur, customs' offlcer.
gagner, v. a., earn, get.
gambader, v. n., gamboL garantie, n. f., guarantee. garçon, n. m., boy, fellow, young
mân, waiter ; bachelor.
garde, n. f., guard, watch ; être de
garde, be on duty ; prendre garde,
take care.
garder, v. a., guard, kcep, hold.
gare, n. f., railway station.
gâteau, n. m., cake.
gaucbe, adj., left ; à gauche, on thc
lef t ; subs. with ellipsis of main.
gêner, v. a., annoy, embarrass ; .se
gêner, constrain oneself ; ne vous
gênez pas, don't put yoursclf out,
mako yoiirself at home.
GenèTe, n. f., Geneva.
gens, n. m. f., people ; Jeunes gens,
young men.
gentil, lie, adj.. nice; être gentil à,
be nice of.
gentilhomme, n. m., nobicman.
gérant, n. m., manager.
glace, n. f., ice.
glisser, V. n., slip, slide.
gonfler, v. a. , s wcll ; se gonfler, swell. gouflrre, n. m., gnlf, abyHS.
gourmand, n. m., glutton.
goutte, n. f., drop, grftre, n. f. grâce, kindnoss ; de bonne
grâce, kindly.
gradé, adj., having an offlco.
grammaire, n. f., graniinar.
grammatical, e., adj., grammatical.
grand, e, adj., great, grand.
gras, ssc, adj., fat.
grave, adj., grave.
gré, n. m., liking ; savoir gré, be
gratoful.
grincer, v. n., grind the teeth.
grippe, n. f., whira ; prendre en
grippe, take a dislike to.
grog, n. m., grog.
guère, adv., (with ne) but littlc, not
vcry much.
gnérMon, n. m., stand, table.
guérlson, n. f . , cure.
guerre, n. f., war.
guichet, n. m., wicket.
guide, n. m., guide.
Guillaume, n. m. pr., William.
habit, lu m,, coat; plu., clothes.
habiter, v. a., inhabit, live in.
habitude, n. f., habit.
harceler, v. a., harass, torment.
hasard, n. m. , chance, luck.
hâte, n. f., haste; avoir hâte de, be in haste to.
haut, e, adj., high ; as adv., loud ; as n. m., top.
hautement, adv., boldly, openly.
hauteur, n. f., height, pride.
hein, inter., eh.
héroïque, adj., heroic.
hésitation, n. f., hésitation.
hésiter, v. n., hésita te.
heure, n. f., hour, o'clock ; à l'heure, on time, at the right time ; tout à l'heure, presently, a little ago ; à la bonne heure, ail right, l'm glad, upon my word ; de bonne heure, early.
heureusement, adv., fortunately, happily.
heureux, se, adj., liappy, lucky, fortunate.
hier, adv., yesterday.
histoire, n. f., history, story; que d'histoires! what a fuss !
hiver, n. m., winter.
ho là, inter., ho, halloa
hommage, n. m., homage.
homme, n. m., man.
honnête, adj., honest; honnête homme, gentleman.
honneur, n. m., honour.
VOCABULABY.
hsBormblr, adj., honourable.
honorer, v. a., honour.
horizon, n. m., horizon.
horrible, adj.. horrible.
hftlrl. u. m., hot«L
halle, n. t., oil.
halMler, n. m., baillffl
hait, num., eight ; huit jours, a
weekhaltl^me. nuni., ei^btb, hamanit^, n. f., humanité.
hanilller, v. a., humillate.
Id. adv., hère ; par ici, this way, in
tiils direction ; d'ici là, from now
tillthea.
M^, n. f., idea: élever les idées,
cultivate tho mind.
Isaarer. t. a., be ignorant (un-
aware) oL 11, lift, pron., be, it; they.
UlBittre, adj., illui9triou8,oelebrated.
InuiS^. n. L, picture, imo^^e, îorm.
Imb^lle. adj., imbécile, idiotie;
(subbt.) a fool, an idiot.
iauMédlalCMieBt, adv., immediate-
ly.
Immeiifie, adj., immense, enormouK.
Impallt-Bce, n. t., impatience.
Inipallrnler, v. a., put eut of pa-
liciicc ; i m jMitienU-, ont ot piitiencu. Important. e. adj., important; faire
l'importatU, fgive oneself airs, look
big.
Importer, v. n., be important ; n'importe, (it iri) no matter.
laiMMter, v. a., impot>e; s'imposer,
ODtrudc one«elf . be oâiciou8.
laipatMlble, adj., impostdble.
lBiprc«al*a, n. f., impression, ob-
servatiort ; impressions de voyage,
observatiou8 by tbe way.
iBipréTa, c, adj., unforeseen, unex-
pectod, unantlcipated.
lai primer, v. a., print, put into
priiiU lBipr*vlMitl«a. n. f.,impro\iiiatioii,
extemporlmtioii.
laipra4MMe, n. f., imprudence, IndLicrattoo ; avoir l'imprudenee de . . . b« imprudent (thoughtlesH) enougb to . . .
ImpaluMiat, e, adj., powerleas.
Inrapable, adj., incapable, unable.
laeldeat, n. m., incident, occurrence.
Inellner, v. a., incline, bend ; s'incliner, bow ; DOW 8ubmis«ion, give in, give up.
Inerédale, adj., incredulous, scepticaL
lnd«^pen<lanre, n. f., independence.
lnd<'-pen«taul, e, adj., independent.
Indiquer, r.a., indicate, point out, point to.
Indifirret, été, adj., iiïdiscrcct, protiuuiiug.
ladlMerétlon, n. f., indiscrétion, prci^umptiun, taking libertics.
InflinUe, n. f., infuniy.
Inférlenr, e, adj., inferior.
Inflnlment, adv., infinitely, ever so much.
inllrmlté, n. t., inflrmity.
Influeneer, v. a., influence.
Infonue, adj., sbapcless.
Informer, v. a., inform ; s'informer, enquiie, ask, make enqulries.
laaénleax, se, adj., ingenious, de ver.
Ingratitude, n. f., ingratitude.
Injare, n. t., innult, abuse.
laaoceat, e, adj., innocent.
laoal, e, adj., unheard of, unparal-
leled, desperate.
Inquiet, été, adj., anxious, uneasy.
Inquiéter, v. a., make anxious; ne
vous inquiétez pas, bave no auxi-
ety.
lascrlre, v. Ir. a., inscribe, insert.
lascrlronit, vide inscrire.
lanea»^, e, adj., wild, mad, frantic;
(subbt.) madman.
lastanuneat, adv., earnestly, ur-
gently.
laHtaat, n. m., instant, moment;
à l'inutant, immediately, direclly ;
vn instant ! wait an instant.
lantltatloB, n. t., institution.
laittrumeater, v. n., draw up the
piipeiti.
iBMBlter, v. a., insuit.
la»apport«ble, adj., insuflbrable,
unendui-able, unbêarable.
latelllgeat, e, adj., intelligent.
latealloa, n. f., intention ; avoir
l'intention, intend, purpose.
latérlear, e, adj., interior, intemaL
VOCABULARY
Inti^rlenr, n. m., interior; à (dans) l'intérieur, insidc.
Interroger, v. a., ask one questions, question, ask.
Interrompre, v. a., interrupt ; s'interrompre, break off, stop.
Intimement, adv,, intimately, closo-
ly.
Intimider, v. a. , intimidate.
Introduire, v. ir. a., introduce.
Inutile, adj.,.useless, unnecessary.
Inviter, v. a., invite.
Irai, vide aller.
Ironiquement, adv., ironically.
Itinéraire, n. m., itinerary, plan, route.
jamais, adv., ever, never; ne
jamais, never.
Jambe, n. f., leg.
Jardin, n. m., garden.
Je, pron., I.
Jean, n. m., John.
Jeune, adj., young; jeunes gens,
young men.
Joie, n. f., joy, delight.
Joli, e, adj., pretty, handsomc.
Joseph, n. m., Joseph.
Jouir, V. n., (foll'd by de bef. object),
enjoy.
Jour, n. m., day.
Journal, n. m., newspaper.
Journée, n. f., day (rcgardcd from
the standpoint of its longth, its
weather, or its events).
Juillet, n. m., July.
Jurer, v. a., swear, take one's oath,
afflrm solemnly.
Jury, n. m., jury.
Jusqu'à, prep., as far as. Jusque-là, adv., to that point, till
that time.
Juste, adi., just : exact ; (adv.) exact-
ly, just; cest juste, you are right.
Justice, n. f., justice.
K Kirsch, n. m., (contraction of kirsch-
wasser), cherry-brandy.
la, vide le.
lA, adv., thcro : horc, at homo ; Jà
dedans, in it, InHidc ; il est là, ho is
bere, iu.
là-bas, adv., over there, yonder, to
or at that place.
laborieux, se, adj., hard-working ;
toilsome, troublosome.
laisser, v. a., leave ; let, allow.
las, lasse, adj., weary, tircd.
Lausanne, Lausanne, a city in
Switzerland, near the north shore
of Lake Geneva.
le, la, les, art., the.
le, la, les, pron. (object), him, her,
it, them.
leçon, n. f., lesson ; leçon de ... ,
lèsson in . . .
lecture, n. f., reading.
ledit, adj., the said . . .
léger, ère, adj., light. slight. lentement, adv., slovi'ly.
lequel, laquelle, etc., pron. rel.
and in ter., which, who.
lettre, n. f., letter ; lettre de change,
bill of exchange.
leur, pron. (obj. indir.), (to) thcm.
leur, p«ss. adj. and pron., thcir,
theirs.
lever, v. ir. a., raise ; se lever, to risc, get up, stand up.
liberté, n. f., liberty, freedom.
libre, adj., free.
ligne, n. f.. Une.
lien, n. m., bond, connection.
lier, v. a., bind, tic, conncct.
lien, n. m., place ; avoir lieu, take place.
lion, n. m., lion.
lire, V. ir. a., read.
Ils, vide lire.
lisant, vide lire.
lit, vide lire.
livre, n. f., pound ; used instead of francs in estimating income
livre, n. m., book; livre des voyageurs, tourists' register (in which are kept the names of thoso who stop at the inn).
livret, n. m., littte book, guide.
loi, n. f.,law.
loin, adv., far.
loisir, n. m., leisure.
long, longue, a(\1., long; (subst.) à la longue, in tho long run, in time.
longtemps, adv., (for) a long time, long ; il V « longtemps que . . . 1**, it iu a long time aiuce . . .
VOCABULARY
l*rn«M«, n. f.. opem-glaas. fleld-
g\aaa.
toral. e, lojral, falr. honourable ;
lutte lof/ale, fair play, honourable
rivalry.
■•jalrmeat, adv., loyally, fairly.
IbI, proa. (einphat. and obj. indir.),
he, it, (empliaU) ; biiii, to him ; to
her ; to iu lal^méme. pro., himMlf.
I Minière, n. f., light.
iHlle, n. t., ooDtest, stmorl** lorvB, Lyonii, an important citj on
the Rhône: chemin de fer de L.,
railway to L.
i«. ifaBiM. n. f.. (as title) Mrti. : (in addrew) madani, nia'am.
Mitits.
■Ui^ae, a4j., ma^ niflcent.
■talB, n. f.. hand ; à la main, in my
(bib, «le.) bund.
■uUmtcaajit. adv., now, at this
moment; tnaintenatU encore.even
now ; maintenant que , . . now
that. ..
■■!■; conj.. but: nuits oui, I bave ;
mats non, not at ail; ntai» du
tout, not Ht ail. by no means.
■uU««a, n. f.. bouse ; firm ; famlly ;
stock.
■uUtrv, n. m., master. teacber;
maître de piano, mosic master;
coup de maître. ma«ter-etroke.
■uiir*tarB»meBt, ad V., majestical-
ly, pouiiHjunly.
■ujrstarax. m, adj., majestic muilajé, prep. , in spite of, notwltb-
MAuding.
— Hfr, n. m., mitifortune.
■MlkeBrrax, se, adj., unfortunate. uulucky.
■Mlle, n. t., trunk.
■■■■a. n. f., mamma. mother.
■Maaal, n. m., boor.
aiB1»iT. T. a., eat.
Biaaièffc. n. C, manner, wajr, air.
BMuUftetcr, T. a., manifest, express.
■uui^arr. r. a., fail ; miiM ; be lackinc: b« wantiiitr; manquer de gqék., lack. be lacklnc in; manquer de me tuer, almost klU ooeeelf, M nmr baioc kiUed ; /ain wtott'
naalean, n. m., cloak, " wrap." aiarrhaade, n. f., a woman who
sells ; mxirchaiule de gâteaux,
pastry-wornan ; marchande de
livres, book-stall woman.
■uircke, n. f., march, course.
■uirdirplrd. n. m., foot-board (run-
ning Icngthwiâe on each side of
tbe carriage).
Harcaeiite, n. f., Margaret.
mari, n. m., husband.
marlace, n. m., marriage; demander en mariage, ask for ber
hand.
Buirirr, T. a., to give in marriage,
marry oîL Marseille, Marseilles, a Mediter-
ranean seaport, the second city oH
France. aiaa^aer, t. a., maak, ocver orar.
conceaL Buu»e, n. f., mass.
Btatla, n. m., moming.
maavaLi, e, adj., bad.
me, pron. (unemphatio obj. dir. and
inair.) me, to me ; (refl.) myseU, to
mytielL mécaalqae, n. f., mochanism.
mâchant, e, adj., wicked, malicioos,
ill-naturod ; misérable, wretched ;
pas méchante, not dangerous,
qui te safe.
■lelllear, e, adj., better; (preceded
by aru or prou.) beeU Biêler. V. a., mingle, mix ; ae mêler
de qqch., intermeddle in some-
thing.
aiêaie, adj., same; adv., even; de
mime, the same, in the same way ;
à l'instant même, at this very
instant.
Btéaage, n. m., household, family.
BB^prU, n. m., contempt, neglect;
au mépris de, without a thought
of , regardletis of.
Bier, n. t., sea : m^er de glace, that
part of a glacier which présenta a
surface oovered wlth waves ; poi»-
son de mer, salt-water flsh.
■lerel. n. f., thanka.
■lerereill, n. m., Wedoesday.
aière, lu f., mother.
■lérlte, n. m., merit.
mériter, v. a., deserve.
mranre, n. f., measure ; prendre eea
vusures pour..., lake stepv
CmoMutw) to . . ,
VOCABULAEY.
met, vide mettre,
métier, n. m., handicraft, occupation : qv^l métier! what a business!
mets, vide mettre.
mettait, vide mettra.
mettez, vide mettre.
mettra, vide mettre.
mettre, v. ir. a., put; put on; put in, putdown ; se mettre, place (put) oneself.
mettrons, vide mettre.
meuble, n. m., pièce of furuiture;
des meubles, furniture.
midi, n. m., noon, twelve o'clock ;
south.
mlenx, adv., better; avmer mieux,
prefer.
mlllen, n. m., middle, centre; au
beau milieu, in the very centre. militaire, adj., military; (subst.)
military man, soldier.
mille, num., thousand.
million, n. m., million.
minute, n. f., minute, moment.
mis, vide mettre.
misère, n. f., misery; meanness ;
mere trifle.modeste, adj., modest.
modestement, adv., modestly.
modestie, n. f., modesty.
mol, pron. (obj. and emphatic), I,
me.
moi-même, pron. emphat., myself.
moins, adv., Icss; le moins, the least ; au moins, at least ; n'en sera
Îms moins loyal, shall bo nono tlic ees fair for that : . . . moins un quart, a quarter to . . . ; à rnoins que (with sbjnct.), unless.
mois, n. m., mon th.
moitié, n. f., half.
moment, n. m., moment, inHtant.
mon, ma, mes, poss. adj., my.
monde, n. m., world; pooplo; Society; homme du monde, society man ; tout le monde, cverybody, (aft. comparât.) du 7nondc = in tho world (alHO often moroly as strengthcninç phrase to be otherwiso rcndered).
monsieur, pi. messieurs, n. m., got\tlcmun ; (as tltlc) Mr.; (in uddress) sir.
mont, n. m. (used especially in naming mountains), mount, mountain ; le mont Blanc, the highest mountain in Europe, situated on the frontier between France and Italy.
montagne, n. f., mountain.
montant, n. m. (total) amount, sum total.
Montanvert, a mountain nearMont Blanc.
monter, v. a. and n., go up, ascend ; get on, get in ; monter à cheval, ride, go riding ; m,onter en voiture, get into a carriage ; se monter la tête, imagine ail sorts of things.
montre, n. f., watch.
montrer, v. a., show, point to, produce.
morceau, n. m., pièce.
mort, n. f., dcath.
mortel, elle, adj., mortal, fatal.
mot, n. m., word; short le tter, note.
motif, n. m., motive, rcason.
moncber, v. a., wipe or blow the nose.
moncbolr, n. m., handkerchief.
mourir, v. ir. n., die.
mourrai, vide mourir.
moustache, n. f., moustache.
mouvement, n. m., movement.
moyen, n. m., means, way.
lunsée, n. m., muséum, art gallery ( = musée de peinture).
niy stère, n. m., mystcry.
nage, n. f., action of swimming; en nage, wct with perspiration.
naïvement, adv., naïvely, artlossly.
nation, n. f., nation.
nationalité, n. f., nationality.
nature, n. f., nature.
ne, négative adv. (gonerally associated with jms, poini, jamais, etc.) ; ne. . . que, only.
néant, n. m., nothingnoss; destruction.
nécessaire, adj., nccessary, needed.
neige, n. f., snow.
nettoyer, v. a., cloan.
neuf, niim., nitie.
ni, conj., noithor, iior; ni moi, etc., vide plus.
VOCABULABY.
Mec Nice, an important wintcr- T^eott on the Mediterraoean.
■l^r», n. L, nièce.
■eble, adj.. noble.
■•MesM, n. f., nobility.
■•■i. n. m., name.
■•■uaer. v. a., name; à point nommé, at the proper moniunU
■•■. adv., na
■••. ride notr^
■•table, adj., notable.
■olalrc, n. m., notary.
mte, n- f., note, remark.
■•tire, n. L, notice, note.
■•ire, ■•«, posa. adj.. cor.
■être, ■être*, poss. pron., ours; our people. party, etc.
■•t«rl^t^, n. f., notoriety, réputation.
■•■rrir, v. a., nourisb, feed, support.
■•■•^ pron., (Hubj. and obj.) we, us; (ren.) ourselves, eacli otber, one another.
■ait. n. f., night.
■■ItanaieMt, adv., by night, at night.
■■■iér*. n. m., number, (p. ôO, "oopy. ■)
•hllytlaB. n. t, obligation, in-
debtednen.
•bUc^, e, adj., obli^ed ; votre oUigé,
under obligation lo you.
•MlcesBt, e, adj., obliginir- •bUger. T. a., obli^re.
•bacareir, t. a., make dark ; s'ob-
»eurcir, grow dark, cloudy.
•baerrer, t. a., to notice, obtterve;
faire oh»rrvrr qqch. d qqn., call
one'8 attention to, point oui to one.
•bt«Klr. V. ir. a., obtain, procure,
gel.
•Me^a, vide obtenir.
•**m»\»m, n. L, oocaoion. oppor-
tunity.
•€tmp*r, T. a., oeenpy, encraere one's
attention ; take up one'8 time ;
a'oct^per, be bujiy witli. attend to,
look after.
«11. pL i/rujr. n. m., eye.
•Vea»er, v. a., offend.
•Ctet, vide <^rir.
•■>«■. vide offrir.
•IMt, v. ir. a., offer.
•ht inter., ohl ahl
•■ibniKeax. »e, suspicious. shy, skittish.
•■lelettc, n. t, omelet
•■, pron., one ; oft. rendered by 'we,' 'you,' 'they'; l'on in often Uâed af ter certain vowel Bound&
•■t, vide avoir.
opération, n. t, opération.
•pérer, v. n., operate, work.
opposé, part., opposed, opposite.
or, adv. conj., (in reasoning) now, buU
•r, n. m., fifold; un cœur d'or, as goodasgold.
•rdlnaire. adj.. ordinary, commonplace.
•rdre, n. m., order ; avoir de l'ordre, be orderly. methodical, busineaslike ; se mettre aux ordres de qqn., place oneself at the disposai of somebody, await one's orders.
orKuell, n. m., pride.
original, e, adj., originaL
«ribographe, n. t., orthography.
spelliiig.
•»«:, V. a,, dare, venture.
•a, conj. , or.
•b, adv., where; d'oii, whenoe; (aftcr moment, instant. Jour), wlieii, that.
•abller, v. a., forget.
•al, adv.. yes.
•airaure, n. f.. point or degr«e l>eyond limits ; à outrance, till one of the oppunentis in killed or cries for Uierc\ ■; to ilie deatli; to U»e knife ; relcntlestily.
•a vert, e, p. p. of ouvrir, open.
•avrage, n. m., work ; needle-work.
oavrant, vide ouvrir.
•avrir, v. ir. a., open.
p«ce. n. f.. page.
paire, n. f., pair.
palt«qaet. n. m., lout. nnmpa. cad.
booby, dutfer, lubber.
paaama, n. ui.. Panama bat.
paon, n. m., iieac-uck.
papa. n. m., papa, father.
papier, n. m., pièce of paper.
VOOABULARY.
paquebot, n. m., steamship; société de paquebots, steamship company ; dividende des paquebots, steamship company dividend.
paqnet, n. m., package, parcel, bundle ; faire ses paquets, pack one's box (things).
par, prep., by, through; (of time) per, a; (of weather) in; par ici, in this direction, this "way ; parla, in that direction, that way ; par an, per annum, a year ; par le fond, by the rear door ; par exemple, for example, by the way ; (exclam.), what an idea !,joar la pluie, in the rain; passer parles mains, to corne into one's hands.
paradoxe, n. m. , paradox.
parais, vide paraître.
paraissant, vide paraître.
paraissiez, vide paraître.
paraît, vide paraître.
paraître, v. ir. n., appear, seem.
parapluie, n. m., umbrella.
parbleu I exclam., precisely, of course.
parce que, conj., because.
par«lon, n. m., pardon; (ellipt.) I beg your pardon, pardon me.
pardonner, v. a., pardon.
pareil, elUe, adj., similar, likc, of that (such a) sort.
parfait, e, adj., perfect, utter, downright.
parfaitement, adv., perf ectly well.
Paris, n. m., Paris, the capital of France.
parler, v. a. and n., speak.
parmi, prep., among.
parole, n. f., word, speech.
pars, vide partir.
part, n. f., portion, sharo; à part, adv., asido (of words spoken as if to onesolf), aside; quelque part, Bomewhere: faire part de qqcli., communicate, impart.
part, vide partir.
partager, v. a., share.
partent, vide partir.
partez, vide partir.
parti, e, (p. p. of partir), ofT, startcd.
parti, n. m., party (group): dociHlon ; prendre un parti, makonp onu's mlnd.
partie, n. f., part (of whole
partiez, vide partir.
partir, v. ir. n., set ont, start, go away ; à partir de, ail the way from.
partirons, vide partir.
partons, vide partir.
pas, n. m., step ; mauvais pas, bad spot.
pas, adv., no, not.
passer, v. a. n., pass, pass by.;
pa.ss (a thing) on, out of, etc.;
spend (time) ; sepasser, take place,
go on.
passion, n. f., passion, mania.
pastille, n. f . , lozenge.
pauvre, adj., poor.
pavé, n. m., pavement, paved
carriage-way.
pavillon, n. m., snmmer-house ;
(garden or park) lodge.
payement, n. m. , payment.
payer, v. a. , pay.
pays, n. m., country.
peindre, v. ir. a., paint; faire
peindre à l'huile, hâve an oil
painting made.
peine, n. f., penalty; mental pain ;
difflculty; trouble; .se donner de
la peine, take trouble; faire de
la peine à.qqn., grieve. distress,
make sorry ; ne vaut pas la peine
de, is not worth . . .
peintre, n. m., pain ter, artist.
pendant, prep., during.
pendant, n. m., something hanginç,
ear pendant, counterpart, pendant.
pénétrer, v. a., penetrate.
pénible, adj., pain fui, unpleasant.
pensée, n. f., thought, reflexion,
idca, penser, v. a. n., think; penser
à(qqn., à qqch.J, think of, not to
forget.
pensif, vc, adj., pensive, thoughtful.
pensionnat, n. m., (small) boarding-
school.
perdre, v. ir. a., losc; got rid of;
ruin.
perdu, vide perdre.
père, n. m., fathcr.
pérégrlnor, v. n. (not in good use),
tnivcl in foreign countries, go
abroud.
péripétie, n. f., uncxpectod ovent,
HurpriHO.
perinet.H, v'iAo permettre.
pernictte(z), vide permettre.
VOCABULARY
T. ir. a. (with indirect
ol^. of pbnoD). allows permit ; i7 ne •»>«( pas permis ci<- .... it iK not proper (rierht) for me to . . .; permettez ! exeiuie me !
^riul», \'ïàii permettre,
p«Tiuln»loB. n. f., permission.
prrulsler, persist,
IM-r»uuii«Ut^. n. L, personality.
prr»oitne. n. f., persan ; (as pron.) anybody. any one; (often with ne = ) uobody, no one.
yeUt. e. adj.. small. little.
pem, adv. and noun. little: je plaùsante si peu, so far am 1 from joliin^. I
prar. n. f., fear ;/airepemr. fricrhten. alarui.
^■t, ride pouvoir.
peat-êtrc, adv., perbaps.
peuvent, peax, vide pouvoir.
phlioiioplie, n. m., philo8opher.
phil»»«ptale. n. f., philodopby, vhilotiophlc rtailifuutiuu.
pknue, n. f., sentence ; faire tien phraseji (for de graïuies phrasen), lalk bombaiit. fustian ; (p. ^21) niake Âne epeeclieii, turu flue seutenceii.
plaBo, n. m., plana
placer, r. a., pinch ; (famil.) to catch; air pince, stitf (prim) manner.
pl^aer, v. a., prick.
pltl^. n. t., pity ; ça fait pitié, it la piliuble.
plaee, n. f., place, spot ; (in vehlcle) seat ; céder la place, nve up the oontwt, irive way, yield.
placer, v. a., place ; se placer, aeat
OUUaclL
plalBte, n. f., oomplaint. infonua-
Lion.
pUlre, V. ir. n. <tak«8 indir. obj. of
penton), pleaae ; a'U vous plaît, if
you pleaiie ; ae plaire a . . . ., hâve
(take) pleasurem, lilce to.
plala, vide pla\re.
pUljuialer, v. n.,Je8t. joke.
plaiMS, vide plaire.
plalkir, n. m., pleasure ; faire plaisir
a vyn., tri ve ouo pleasure, pleaiKi.
plalt, vide plaire.
planter, v. a., plant ; planté là, atuck
up there.
plein, e, adj., full ; en plein mjleil, in
Ute blazint; bua.
piearcr, v. u.. itbed tonn, weep.
plear, n. va., tear.
plent, videjD/euvotr.
plenvolr, v. ir. n., rain.
piler, v. a., fold.
plaie, n. f., rain.
pin me, n. f., feather, pen.
pla»,adv., plus ; more; de p2u«,moreover, besides, and then ; ne . . .
plus, not . . . a^ain ; no . . . lonc^er, not . . . now j «« . , . pus plua, not . . , more; m moi (non. plus), no more do \;je n'ai plus qu'à . . ., there is noChini; left for me but to . . .
plaslears, adj. pL, several.
poche, a. f., pocket.
polin>^. n. f., the act of claspinf in thu hand, handful ; poifftue de main, shake of the hand.
point, n. m., point.
point, adv. (stron^rer than pas), not, no.
poisson, n. m., fish.
poil, e, adj., polished, polite.
police, n. f., poUce.
poliment, adv., politely.
politique, lu f., politics.
porte, n. f., door, g^ate ; porte d'entrée, main entrance ; mettre à la porte, turu out of doors, disoharge.
porte • fenllle, n. m., portfolio, pocket- boolt.
porter, v. a., carry ; wear.
portrait, n. m., portraiL
pocer, V. a. n., place, set, lay, put up, put iii place ; po»e.
position, n. t., poKition, circumstances.
possible, adj., possibleL
postérité, n. f., potiterity.
pot, n. m., pot; pot-au-feu, broth,
soup.
poudrière, n. f., powder-matfaKine.
pour. iii»i).. for (in order) to; pour
(y for, in order to, thaï ;
y- l'iT cent;/at . . . pour
m ' ... OU my side, lu my
fa V oui'.
poar^aol, oonj., why.
poarm. poarm. poarrlons. vide
poupotr.
ponrsalte, n. f., punuit ; (plur.) lei;al proceedinss.
poarsalvrx, videpour««*<«re.
poarsalvrc, T. ir. a., punue.
VOOABULAKY.
pourtant, adv. conj., however, y et, and yet.
ponryn que, conj., provided (that).
pousser, V. a. n., push ; utter; grow ; pousser des cris, shout, scream ; pousser un cri, utter a cry, cry ont.
ponTals, pouvait, pouTlons, vide pouvoir.
pouTolr, V. ir. a. n., be able; eau; may.
pouTons, viàe pouvoir.
praticable, adj., practicable.
précipice, n. m., précipice ; dans un précipice, over a précipice.
précipiter, v. a. , to precipitate ; se précipiter, rush, dart, make a dash.
précis, e, adj., précise ; dettx heures précises, two o'clock precisely, exactly, punctually.
préférer, v. a., prefer.
préfet, n. m., prefect, 'commissioner.'
premier, ère, adj., flrst ; une première, a first-class ticket ; vous avez écrit le pi'emier . . ., you were the flrst to Write, you began it by writing.
prenait, prenant, prend, prendrai, \ide prendre.
prendre, V. ir. a., take, assume ; get ; engage ; prendre garde, take care, beware.
prendront, prends, prenez, prenne, xido prendre,
préparer, v. a., prépare, makeready.
près, adv.. ncar (as prep. it is usually foUowed by de) ; a peu près, about, nearly.
présence, n. f., présence.
présent, e, adj,, présent ; à présent, now.
présenter, v. a., présent, offer; introducc.
presque, adv., almost ; ne . , . presque j'ius, scarcoly any now.
pressant, e, adj., pressing, urgent.
presse, n. f., press, public press.
presser, v. a., press, hasten, hurry ;
jrrcHsc, in haste, in a hurry, urgent ;
ca ne presse pas, l'm in no hurry, it
18 net urgent.
prCt, e, adj., ready.
prétendu, e, pai-t. adj., protended, ullegod ; (sulwt.) accepted auitor, iuteuded.
prétention, n. f., pretension, presumption.
prêter, v. a., lend.
preuTC, n. f., proof ;/ot>e ses preuves de . . , give proof o£ one's . . .
prévaloir, v. ir. a., prevail; se prévaloir de . . ., take advantage o£, make the most of.
préTcnals, vide prévenir.
prévenance, n. f., kind office, attention.
prévenir, v. ir. a., anticipate, warn, inform (8trictly=inform beforehand) ; notify.
prier, v. a., pray, request, ask ; je vous en prie, I beg or you.
primo. Latin adv., in the flrst place, firstly.
prince, n. m., prince.
principal, e, adj., principal, chief ; c'est le principal, that is the principal thing, the chief point, the essential.
pris, e, vide prendre.
prise, n. f., taking, hold; prise de corps, arrest.
prison, n. f., prison, emprisoniueut.
priver, v. a., deprive.
prix, n. m., price.
procès, n. m., law-suit ; faire un procès à qqn., prosecute.
procès-verbal, n. m., report (by a public offlcer) of an illégal act, etc.
prochain, e, adj., next.
proclamer, v. a., proclaim, announce.
produire, v. ir. a., produce; se produire, occur, happen.
professeur, n. ni., professer, master.
programme, n. m., programme, agrcement, plan of action.
projet, n. m., project, plan.
promener, v. ir. a., take (a person) hère and there, for air, exercise, etc.; se promener, walk about; envoyer se promener, seud off.
promesse, n. f., promise.
promets, vide promettre.
promettre, v. ir. a., promise.
promis, vide i)romettre.
prononcer, v. a., pronounce ; se prononcer, announco ono's décision.
propre, ndj., own.
protecteur, trlce, adj., proteotive, patrouiuiug.
VOCABULABY.
l^r*técer. v. a., protect.
pa, \idc pouvoir.
pabllr. Iq«e, adj.. public; force pubiiqut, publie service; en public, m public
pmU, vide pouvoir.
palA. adv., then, next (in order).
palaqae, oonj., since. seeincr that.
palMaat, r. adj.. powerful. strong-
par, c. adj., pure.
^■alMer, v. a., qualify.
qaaBd, adv., conj., when; quand je te disais, did I not tell you.
qaamittr, nuiu., forty.
^■art, n. m., quarter ; qiuirt d'heure, quarUir of an hour.
^■artlcr, n. m., quaiter (of city).
qaatre, num., four.
quatrième, num., fourth.
«■e, (U reL pron. (dir. obj.) which, that, whom : (2) inter. pron. (dir.
obj., or predic. nom.) what ; que faire t what is to be donel wliat ara we to do! qu'eat-il arrive f what haa happened I qu'y a-t-il i qu'est-ce qu'u y al what'B the matter? qu£ diable l the deuce!
the dickeoB 1
qae, oonj., after compar., an, than ; ne... que, only.
qae, oonj.. that; often after a noun denotlng time or répétition.
«■c. exclam, adv., how (much, many)! qu'il est beau ...t how beaatifuf it is . . . ! que de patience t what patience.
«■el. qarlle. adj.. inter. and exclam., what, of what kind.
qacl. prou, inter., what, who.
qaeliiBe, >, adj., mme, a few; quelque chose, m., somethiuK.
qarreller, v. a., take to task, soold.
qarrrilear. •«, adj., quarrelsouie ; U>uLm>L) quarrelbome man.
«■mU«b. d. t, question.
«■«•tl*BB«r, V. a-, question, ai*W
queatiouii (of).
«■eae, n. f.. toil: faire la queue (al«o/aire V""" ' -'-hhI (nuljthiiid anotner wui' their tum ;
take one's p.- - — — -. ^-- -turn, get into liue.
^m^, (l) reL pron., who, which ; (2) inter. pron., who, whom.
qalBxalne, n. f., (trroupof) flfteen ; a
fortnight.
quinze, num., flfteen ; quinze Jours,
a fortuight.
quitte, adj., quitB, clear, 'square.' quitter, v. a., leave; lay down; se
quitter, Beparate.
quoi, pron. interr. (and reL), what ; pour quoi faire ? what for? for whatpurpose? quoi donc? whatis itf de quoi s'afjit-il f what is itf what i8 the matter I il n'y a pas de quoi être . . ., there is notning to be . . ., no reaaoïi to be . . . àquoiboat what's theusel
rseeatcr, v. a., relate, tell, narrate.
ralde, adj., stiff, unyielding.
ralKOU. n. f., reason ; avoir raison, be right ; en raison de, in proportion to.
raisonnement, n. m., reasoning.
ramener, v. a., briug back again.
raneune, n. f., rancour; tenir (aurdtr) rancune à qqn., bear oue ill-will, malice, a grudge.
ranger, v. a., arrange, rank, class.
ranimer, v. a., reanimate, rekindle,
revive.
rapide, adj., rapid, swift.
rappeler, v. ir. a., recall, remind of. rapporter, v. a., bring back.
rapprorber, v. a., bring nearer ; ils se rapprochent, they corne doser togelher.
rare, adj., rare.
rareaieat, adv., rarely. seldom.
ruMiarcr, v. a., réassure ; rassures-
vous, don't be alarmed.
rayaaaer, v. n., émit rays, radiate,
beam.
r«bat, n. m., refuse, outcast, soom.
recevoir, v. ir. a., receive.
r^elt, n. m., récital, «tory, narration.
deiicriptioii.
réclame, n. f., advertising, trumpet-
iug, puflliig, puif.
réclamer, v. a., claim, demand.
rerwmutHuder, v. a., recommend,
coniuicrid.
rérompeaac, n. f., recompense, r»
Wcird.
rer«Bdalre, v. ir. a., lead back, taka
hume.
reronnal», vide reconmaUre.
VOCABULARY
reconnaissance, n. f., ^atitude.
reconnaissant, e, adj., grateful.
reconnaître, v. ir. a., recognise,
acknowledge.
recnellllr. v. ir. a., g-ather, coUect,
préserve ; se recueillir, collect one's
thoughts, reflect.
recnler, v. n., move backwards,
back out, glve way.
redingote, n. f., frock coat.
redonter, v. a., fear, dread.
r<^fléchlr, v. n., reflect, think about
it.
reftwln, n. m., refrain, song.
refroidir, v. a., cool, chill.
refuser, v. a., refuse. regarder, v. a., look at; concern ;
ça ne me regarde pas, that is not
mjr business, I hâve notliing to do
with that.
registre, n. m., register, travellera'
or visitors' book.
regret, n. m., regret.
regretter, v. a., regret, be sorryfor.
rein, n. m., kidney (in plur., the
loins, small of back); les reins!
my back !
reine, n. f., queen.
réitérer, v. a., reiterate, repeat.
rejoindre, v. ir. a., ^oin again:
overtake ; Je vovs rejoins, I shall
join you presently.
relire, v. ir. a., read again, re-read. relisant, vide rélire.
remarquer, v. a., remark, notice.
rembourser, v. a., payback.
remercier, v. a., thank (for = de).
remercfinent, n. m. (usually plur.), act of thauking, thanks.
remet, remettra, vide remettre.
remettre, v. ir. a., put back ; hand, hand over, deliver (up) ; revive, bring round ; se remettre, rccover, be aU right again.
remis, vide remettre.
remonter, v. n., go (corne) up again ; go up tho stage (i.e., towards the rear), go away.
remorqueur, n. m., towing-boat,
ut<:uiu-tug.
remplacer, v. a., replace, tako instead.
rencontre, n. f., (eu;cldental) meeting.
rencontrer, v. a., fall in with; se rencontrer avec, meet.
rendez-Tous, n. m. (imperative of se rendre), rendez vous, appointment ; donner rendez-vous à qqn., to make an appointment to meet one.
rendre, v. a., give back, retum, restore ; render ; do ; rendre réponse, give some answer.
renfermer, v. a., shut in; se renfermer, shut oneself up, restrict (conflue) oneself.
renseignement, n. m., information ; prendre des renseignements, make enquiries.
rente, n. f., income, revenue.
rentier, n. m., one who lives on his income, gentleman, often=retired merchant, etc.
rentrer, v. n., go (corne) in again;
fo (come) back into; come (go) ack (home).
renverser, v. a., overturn. renvoyer, v. ir. a., send away, send
off.
repars, vide repartir.
repartir, v. ir. n., set off (out) again. repas, n. m., repast, meal.
repasser, v. n., call again.
repêcher, v. a., fish up again, pull
out répéter, v. a., repeat.
répétition, n. f., répétition; m.ontre
a répétition, repeating-watch, re-
peater.
répoud(s>, vide répondre.
répondre, v. a. n., reply, answer.
réponse, n. f., reply.
reposer, v. a., rest; se reposer, rest,
take a rest.
reprenant, vide reprendre.
reprendrais, vide reprendre.
reprendre, v. ir. a., take (seize)
again; recover; résume; se reprendre, correct oneself.
reprocbe, n. m., reproach ; sa^is reproches, I am not complaining, but . . .
reprocher (qqch. à qqn.) v. a., reproach (one with something), hâve Nomething against one, blâme one for.
reponssant, e, adj., répulsive.
réserver, v. a., réserve.
résolu, xidQ résoudre.
VOCABULARY
r^««adre, t. ir. a., resolre, décide, rruprct, n. m., respect.
miiM'inblJuicc, n. f., resemblanoe,
liki-iif-sti,
rrMrntlBieBt, n. m., resentment, grud^e.
reste, n. m., rest. remainder; au rtste, however, stilL
miter, r. n.. remain (behindK 8tAy; b« left ; t^ est rente duiia . . ., it bâti been left in . . . W ne reste plus qu'à .... it only remaina now fo . . ., ail you liave to do now is to. ..
retealr, v. ir. a., retain, detain, keep, hold back ; remeiuber.
rrtrna, viderrf«itr.
rrllrrr. v. a., withdraw, drawback ; pull up (uiit) again ; ge retirer, retire ; on n'en retire, eue can be pullod out ae^ain.
retear. n. m., retum ; être de retour, be back, returned.
reloMnier. v. n.. go (no< come) back, go houe ; ne retourner, turn round.
rriroHTer, v. a., find a^ain, meet a^ain.
r^aitalr, v. n., suoceed, be Bucoess-
ful.
reveaea, reTeKlez, vide revenir.
rrvealr, v. ir. n., corne back, return. reveBH, vide revenir.
rtrer, v. n., dream; reflect, nunl-
nate (on), turn over in one's mind.
reverroBk, vide revoir.
r«rleadnit, revleBi, vide revenir.
revlremrBt, n. m., eoing about (of
bhip), reveniiou, oixtuigo, turuint;
round.
revel», vide revo^.
rrreir, v. ir. a., see afain, meet
again ; au revoir, good-bye.
révolter, v. a., make one indignant.
r^TolatlcBmalre, ad|., revolution-
ary ; (bubiit.) revolutionint.
rkaat, n. m., rum.
riant, vide rire.
ridi-an, n. m., cortain.
rltllmlr, adj., ridiculoiu.
rira, n. m., anything, nothlng; ne
. . . rifii, !!■ ■ . :i r
rien, hâve
Je n'en «a«A / i .. ■ ,
l don't in ttae lea^i kuow.
rire, v. ir. n.. laugh* rlMiaer, v. a., riak, ventnre.
rival, n. m., rivaL
r«bc, n. f., dresti, gown.
rende, u. L, round, patrol.
roaler, v. n., roll, go down.
route, n. f., road, route; /aire roitte ensemble, tra vel, inake Ihe journey togethur ; en route, on tne wuy, (exclam.) let ua start, be otf I
Knitac, n. m. and f., Russian.
rBatlqae, adj., nistic.
Ml, vide aon,
MM, n. m. sack, bag; sac de nuit, travelling bag. carpet bag.
MierlUee, n. m., sacrifice.
Mila, vide savoir.
Milkir, v. a., seize.
Milt, vide savoir.
■aile, n. f., (large) room, salle d'attente, waiting-room ; salle a manger, dining-room.
Milon, n. m., drawing-rooui.
nalaer, v. a., salute. bow to, take off one'u bat to.
Milat. n. m., salute, bow.
Ming-frold, n.iu., ooolnetis, présence of mind.
sanglot, n. m., sob.
sangloter, v. n., sob.
sans, prep., without ; sans doute, I suppoiie : sans lui, if it had not beenfor nlm.
SaAne, n. f., Saâne, a river of Ea8tern {•Yance, rising in the Vonges, and joiniug the Khone at Lyon».
sapin, n. m., fir-tree.
saprelottc, exclam., good heavens t
saurl»tl, exclam., good gracioun! by Jove 1
satlkfalt, e, adj., satLifled.
savais, savent, saves, vide savoir.
sauf, sanve, adj., safe. saved.
sanra, sanres, saarons. vide savoir.
sanver, v. a., save. reecue ; se sauver, run away, make otT.
«•■▼car, n. m,, reecuer, deliverer.
Savoie, n. f.. Savoy.
savoir, v. ir. a., know ; faire savoir <j(jch. a qijn., let one know, >>end one Word : savoir gre à qqn. de qqch., be iodebted to, (thank) one fur •omethiug.
sc^ne, n. f., soene, ■(■ce.
VOGABULARY.
se, refl. pron., (obj. dir. and indir.)
itself, oneself, himself. herself,
themselves; to itself, etc.; (recip.)
each othcr, oiie another ; for (to)
each other, etc.
séance, n. f., sitting.
sec, sèche, adj., dry, cold, frigid,
curt.
sèchement, adv., dryly, short ly,
tartly.
secret, n. m., secret.
second, num., second ; (subst.) second
(in a duel) =té7noin, which is the
tisual word.
secnnrto. Latin adv., secondly.
Seine, n.f., Seine, an important river
emptying into the English Chan-
nel, and flowing past Paris and
Rouen.
sel, n. m., sait.
semaine, n. f., week.
semblable, adj., like, similar;
(subst.), fellow-creature.
sembler, v. n., seem, appear.
sens, vide sentir.
senti, (p.p. of sentir) bien senti (es),
well turned.
sentier, n. m., pathway.
sentiment, n. m., sentiment, feeling.
sentir, v. ir. a., feel; se sentir, feel
(oneself).
sept, num., seven.
sera, serai, serait, vide être.
sergent, n. m., sergcant ; sergent
douanier, custom-house oflaicer.
serez, seriez, vide être.
sérieusement, adv. .seriously.really.
sérieux, se, adi., serioiis.
serons, vide être.
serpenter, v. n., wind about.
serrer, v. a., tighten, squeeze, press,
grasp, clasp.
service, n. m., service, faveur, assistance.
servir, v. ir. n., serve; be useful;
place on the table.
seul, e, adj., alone ; only ; mère : tout
«ewi, allby himsolf, without help ;
aller tout seul, go itself ; la vue
seule, the mcro (very) siglit.
seulement, adv., only; but ; ne . . .
pas sejilement, ne . . . seulement
pas, not evon.
si, adv., 80, a« ; (in roply to négative
sentence) yen, but 1 nave, but 1 do,
etè., etc.
si, conj., if.
siècle, n. m., century, âge.
siège, n. m. , seat ; monter sur le siège
{dti cocher), sit beside the driver,
on the box.
sien, sienne, poss. adj., his, hers, its. slenr, n. m., may be rendered by
'Mr.' signal, n. m., signal.
signaler, v. a., point out, bring to
attention (notice).
signe, n. m., sign, mark.
signer, v. a., sign.
signifier, v. a., mean.
silence, n. m., silence.
simple, adj., simple, plain.
simplement, adv., simply ; tout
simplement (just), simply.
singulier, ère, adj., singular, odd.
situation, n. f., situation, circum-
stances.
six, num., six.
sixième, num., sixth.
social, e, adj., belonging to (a) Society ; capital social, capital of the
company.
société, n. f. , Society, company.
sœur, n. f., sister.
sol, refl. pron. (obj. andemphat.),one-
self ; chez soi, home, at nome.
soin, n. m., care; petits soins, little
attentions.
soir, n. m., evening, night.
soit, (subjnct. of être); (as exclam.),
so be it ! ail right 1 soixante, num., sixty.
soixante-douze, seventy-two.
soleil, n. m., sun.
solide, adj-> solid, ârm, 'of good
stuflfl' sommes, vide être.
son, sa, ses, poss. adj., his, her, Its. songer, v. n., think, rcflect.
sonner, v. n., ring (a bell); strike
(the hour).
sonnette, n. f., little bell, door-bell. sont, vide être.
sordltle, adj., sordid, moan, stingy.
sors, sort, sortent, sorti, vide sortir.
sortir, v. ir. n.,go or corne out, leave tho room (house, etc.)
HOU, n. m., sou, halfpeuny, cent.
VOCABULARY
1er. T. a., blow. blow up the
flaine.
ammttrtr, t. ir. a., sutTer, tolerate,
allow.
••■ludtcr, T. a., wisb.
••■rd. e, adj., deaL ■•■riant, vide sourire, «•■rire, t. ir. n.. smile.
Matealr. t. ir. a., sustain. support.
■•aC«BH, vide aoxitenii:
■MivralH»»), V. ir. refL. remeiuber.
■•«Tenir, n. m., memory, remem-
bruncti. souvenir.
■•■vent, adv., often.
■•■Tien*, vide souvenir.
■•yex, vide étrt.
«perlaele, n. m., spectacle, sigbt.
aplrlturl, elle, adj., witty, bright,
élever.
■plendear, n. f., splendeur.
■plendlde, adj., splendid, mafirnifl-
ceut.
■t«re. n. m., window-blind (wltb
tipriiiK relier).
■(■pétaU, e, adj.. stupefled, aston-
isEed.
■■. vide savoir.
mmtré, e, adj., suffared, sweetened.
■■■re, T. ir. n., sufilce ; (impers.) il stijffU de deux, two are enout^b.
■■■(, vide suffire
■■Lt, vide être.
SnlMte, n. f., Switzerland.
•■Ile, n. t., conséquence; tout de suite, at once ; dontur suite à qqch., carry on (oui), follow up, carry f urther.
■■Ivant. ■■Ivex. ■■§▼1, •■IvIom», •■1 «'•■», vide suivre.
•■Ivre, V. ir. a., follow.
■Mp4^rle^r. e, adj., higber, upper, chief, more prominent; of abiiily, able.
■■ppUer, Y. a., supplicate, beseech.
■■ppcrter, v. a.,8upport, bear, carry.
•■pp*«er, V. a., suppose, conjecture.
•■r, prep., on. upon, over.
■Ér, e, adj., sure, certain.
•■rpasscr, v. a., Burpaas. exoeed.
•■rt«^t. adv.. flspecially. above alL
•jMipatkle, u. L, syiupatby.
ta, ride ton.
table, u. f., table : à table ! let us sit
down (to dinner).
tablean, n. m., panel for paintinir.
painied picture. Used in plavs to
indicute a division marked by a
cbange of scenery.
taehe, n. f., spot, stain.
tAeher, v. n., try, endeavour.
tandlii que, conj., while, wbilst tant qae, couj., a» long as.
tantôt, adv., presently, by and by ; a
littlo ago, not long ago.
tapis, n. m. (pièce of clotb spread on
noor, table or wall), carpet, table-
clotb (generalJy woollen).
tapissier, n. m., upholsterer.
tard, adv.. adj., late.
tarder, v. n.. delay, be lonsr; il ne
tardera pas à venir, he will not be
long (in coming).
tasse, n. t., cup.
te, pers. nron. (unemphatic obj. dir.
and inuir.), thee, tfiyself, to thee,
etc. : (often rendered in Eng. by
the plural " you").
tel, telle, adj., such.
Tell <Gulllauiue>. William Tell,
the Swis.s patriot, celebrated for
hiseklll in archery.
téasal^, n. m., witness ; (duelling)
second.
tempe, n. f.. temple (of bead).
temps, n. m., time.
tenaee, adj.. tenacious, determined,
pen>evering.
tenais, tenant, vide tenir.
tendre, v. a., stretcb (out), extend.
tenir, v. ir. a., hold. bave bold of ; be fonnecled witb ; se tenir . . ., hold(keep)OMetielf . . . ; tenez, hère, take this ; tiens, bei-e; take this:
corne; (exclam.)! déclare! bunipbi wbati well! indeed! Je ne tiens plus sur mes jambes, I am walked off my legs ; je ne tiens pas en place, I can't keep still : je tiens à .... I am anxiouB to (about), I wisb partlcularly (to), I want (to); fy tiens, l oare about it, want ii; ça ne tient pas à . . ., it does not come from naviny . . .. is not the resuit of . . . eonUtten tient-on dans , . ., bow many does . . . bold )
tenn. vide tenir.
Icrmtner, v. «,, end. flnlah.
VOCABULABY.
terrain, n. m., ground, duelling-
ground.
Terre-neuve, n. f., Newfoundland ;
(as common noun m.) Newfound-
land dog.
tertio, Latin adv., thirdly.
tête, n. f., head, imagination.
tête-à-tête, n. m., private interview.
thé, n. m., tea.
tiendrai, tiens, vide tenir.
timbrer, v. a., stamp; papier
timbré, paper with a Governnient
stamp attached, stamped paper.
tirer, v. a., draw, pull, pull out, gct
one out.
titre, n. m., title, certificate, paper. toi, pron. (obj. and emphatic) tliou,
thee (you).
toile, n. f., linen, canvas.
tol-inênie, pron. emphat., thyself
(yourself).
tomber, v. n., faU, be chosen by lot.
ton, ta, tes, poss. adj., thy (your).
ton, n. m., tone, way, manner.
toit, n. m., WTong ; ses torts, the
wrongs one does to others ; avoir
tort, be wrong, make a mistiike ;
avoir des torts envers qqn., do one
wiong, wrong one.
tôt, adv., soon ; le plus tôt possible,
aa soon as possible.
tonclier, v. a. n., touch, move ;
(of money) receive, gct ; toucher à,
interfère in, meddle with ; lui
toucher quelques mots de . . ., ven-
ture a few words to him about,
give him some hinta as to . . .
toujours, adv., always, continually ;
Htill, again ; il n'arrive toujours
pas, he is not come yet.
tour, n. m., turn ; à mon tour, it is
Tiiy turn, in my turn ; chacun son
tour, each in bis turn.
tourmenter, v. a., tornient, distress.
tournoi, n.m., tournamcnt, tourney.
tout, e ; tous, toutes, adj., ail, everythiiig; <oi/s deux, both of them ; tous les jours, every day.
• tout, adv., quite, entircly ; du tout (with neg. expro8.scd or under- Htood), at ail : tout à fait, quite, entircly ; tout en écrivant, whilo writlng (i.c. thls action not interferiiig with spcaking) ; en toutes lettres, in f uU, in plain lottoi-s.
Inln, n. ui., train.
traîner, v. a. n., drag ; lie about (carelessly) ; laisser traîner, leave lying about.
trait, n. m., trait, action ; un trait de . . ., the action of.
tranquille, adj., quiet, calm; soyez tranquille, hâve no fear.
tranquillement, adv., calmly.
tranquillité, n. f., calmness, indifférence, impassibility.
travailler, v. n., work.
trente, num., thirty.
très, adv., very.
trésor, n. m., treasure.
trimestre, n. m., quarter (three months); quarter'ssalary, rent, etc.
triomphe, n. m., triumph.
tristement, adv., sadly, dolefuUy.
trois, num., three.
troisième, num., third.
tromper, v. a., deceive ; se tromper, be mistaken, make a mistake.
trop, adv., too much, too many, too. . .
trou, n. m., hole.
troubler, v. a., disturb, agitate, confuse.
trouver, v. a., find, discover, think ; se trouver, flnd onesolf, be, feel •,je le trouve . . ., he seems to me to be , . ., I think he is . . . ;./e lui trouve . . ., I find in him, I notice that he has ...
tu, pers. pron., thon (you).
tuer, V. a. , kill ; se tuer, kill oneself, get or be killed.
tumulte, n. m., commotion, hubbub.
un, une, art. and numéral, a, an ;
one.
usurier, n. m., usurer, extortioner.
va, vide aller.
vaincre, v. ir, a., vanquish, beat.
vaincu, vide vaincre.
vainqueur, n. m., vanquisher, Victor.
vais, vide aller.
valise, n. f., valise, portmanteau.
valoir, v. ir. n., be worth ; il vaut
mieux, it is botter.
vanité, n. f., vanity.
vanter, v. n., boast, pridu oneself .
VOCABULABY.
rmwlété, n. f., variety.
Ta*, vide cUUr,
•wtute, n. m., vase ; vn—eL
Taat, vide valoir.
Teaa, n. m., caU, veaL
Yérm, vide ri rrc
TcUler, V, n., watch (over).
Trlae. n. L, vein ; good luck.
▼eaalt, vide venir.
TCKdre, v. a., aelL
Tea«a, vide venir.
Tealr. v. ir. u., oomo, arrive ; il vient
de nortir, he bas just troue ouU Tcaea*. ▼«■■. vide vmtr.
T^rtt^, lu f., truth ; en vérité ! indeod !
r«aily !
▼erra, vide voir.
▼erre, u. m., Klaaa.
▼erre», vide voir.
▼er», prvp., towardi», near.
V'emallle». n. m., Versailles, a town
to tbe west of Paris, with a very
œlebrated palace aud au immenbe
parie and gardens.
▼erse. n. f.. action of pouriuK ; à
verae, pouring in torrenu.
▼ener, v. a., pour out ; shod.
▼eallle* vealllex, veal, veax, vide
rou^otr.
vibrer, v. n., vibrate;/atre vibrer,
i>et vibrating, awaJcen.
▼letlaie, n. f., victim.
▼le, n. f., life.
▼leadrex. vleadrwat, ▼leaBeal,
▼ten», Yleat, vide venir.
▼Me, adj., empty.
vir, vive, lidj., llving ; bot (headed),
huÀty ; hliiirp, tart.
▼nie, n. t.. town, city; en ville, out,
in tbe city.
▼taaisre, n. m., vinegar.
▼iBgt, num., twenty.
▼1», vide voir.
vlk>à>vl», prep., followed by de, op-
iKMite, towards; vis-à-vis l'un de
< u utre, with each otber.
▼Ulle. n. t.. vlriit ; carte de vùtite,
vLiitingcard.
▼l«ller. V. a., vitdt.
▼lallear, n. m., vLdtor.
▼Ile, adj. and adv., quick, quickly.
▼Ivarité, n. t., beat, temper, inuicibiUty.
▼iTCBieal, adv., quickly, sbarply, eagerly.
▼l^re, V. ir. n. , live ; savoir vivre, confonn to social usager, be wellbred.
▼•lel, advl. phrase, hère (that) Is, bere (those) are ; le voici, hère it is.
▼oie, vide voir.
▼ollà, advL phrase, thero is (are), hère is (are) ; le voilà, hère it (he) is ; voilà vite heure que je l'attendu, bere 1 luive boen waiting for hini an hour ; nous voilà ptirtii ! horo we are off, we bave got 8tart«d ; nous voilà de retour, we are back again j voilà, monsieur, bere you are. sir ; te voilà bientôt . . ., you will soou be.
voir, v. ir. a. n., see, look at, go and see ; rit, considuring, in viewoL
▼oLi, volt, vide voir.
▼oltnre. n. f., carriage; en voiture, in ihe carriaçe, coach, etc. ; retourner en voiture, drive back.
voix, n. t., voice.
voloaté, n. t., will. Inclination.
voIoBtIera, adv., willingly ; très volontiers, I bave not the sligbtest objection.
volaïue, n. m., volume.
Toat, vide aller.
votre, vos, poss. adj., your.
vôtre, vôtres, poss. pron., yours.
voudralH. voulais, voales, vohImu, vide vouloir.
vonlolr, v. ir. a., will, wish, want, iiitciid ; (condl.) like (often = try); vouloir dire, to inean ; vouloirbien, be kiiid euougb, be williiig; en vouloir à (jqn., bear a grudge against one, uave ill-will towai-ds.
veala, vide vouloir.
voaH, pron.(8ubj. andobj.K you (refl.), youi-«elf, yourselves ; eacb olher, oub unother.
voB»-m£aie, pron. euipbat, youraelf.
▼•yage, n. m., journey, trip ; bon voyage l a plcasant juurney ! en voyage, wben travelling.
▼•jraser, v. n., traveL
▼•yacear, n. m., traveller, passeiiger, tourist.
▼•yalit, ▼•yaat, vayes, vide roir.
voyoBii, vide rotr, let us itee; (exclani. i cAjuie now ! nuw !
vrai, e, adj., true, reaL
VOCABULAEY.
Trnlnient, adv., truly, really; I assure you ; indeed ! hâve you î haven tyou?
TU, vide voir.
vue, n. f., view, prospect, sight.
W -wagon, n. m., railway-carriage.
y, adv. and pron., there, to it, on it^
in (to) it.
yeux, vide œil.
Zouave, n. m., Zouave (a light infantry soldier, serving in thc French army in Africa).
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